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RŽsumŽ 
Cette Žtude est une synth•se de la littŽrature disponible sur la communautŽ idŽale Žthiopienne d'Awra 
Amba, c'est-ˆ -dire essentiellement de quatre rapports de master et secondairement de reportages et 
tŽmoignages. Cela permet de rapporter l'Žvolution historique tourmentŽe de cette communautŽ crŽŽe 
en 1972 par un petit groupe de paysans analphab•tes autour de l'un des leurs. Nous prŽsentons 
ensuite les valeurs Ð honn•tetŽ, ŽgalitŽ, solidaritŽ, rationalisme Ð qui fondent la communautŽ et sont 
au cÏur de son mode de vie. Puis nous prŽsentons l'organisation sociale de ce village de 400 
habitants, ˆ travers ses institutions, ses activitŽs Žconomiques, l'ŽgalitŽ des sexes notamment dans le 
travail, le mariage, la solidaritŽ entre membres et notamment envers les plus vieux, les activitŽs des 
enfants, les funŽrailles et la gestion des conflits internes. Enfin nous portons une attention 
particuli•re ˆ l'Žducation qui est une prioritŽ pour la communautŽ, ainsi qu'aux relations avec les 
communautŽs voisines, les autoritŽs et les ƒthiopiens en gŽnŽral, ainsi qu'avec les Žtrangers. Nous 
pointons en conclusion quelques risques pour le dŽveloppement futur de cette expŽrience riche 
d'enseignements.  

Summary 
Awra Amba, a current  experiment of utopian socialism. 
This is a review of the available literature on the Ethiopian utopian community of Awra Amba, i.e. 
mainly of four master reports and secondly of news reports and accounts. It allows us to show the 
troubled historic evolution of this community founded in 1972 by a small group of illiterate peasants 
around one of them. Then, we present the values Ð honesty, equality, solidarity, rationalism Ð which 
are founding the community and are at the heart of its pattern of living. Next we present the social 
organization of this village of 400 inhabitants, through its institutions, economic activities, gender 
equality, especially at work, marriage, solidarity between members and especially with the elders, 
children activities, funeral and management of internal conflicts. Finally, we look in depth at 
education, which is a priority for the community, and at the relationships with neighbouring 
communities, authorities and generally Ethiopians, as well as foreigners. In conclusion, we focus on 
some dangers for the future development of this experiment full of lessons. 
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Synth•se 
Dans la longue lignŽe des expŽriences de socialisme utopique, le village Žthiopien d'Awra Amba est 
une communautŽ de la RŽgion Amhara construite sur les valeurs humanistes qu'elle met en Ïuvre ˆ 
travers son mode de vie. 

Cette Žtude est une synth•se de la littŽrature disponible sur cette communautŽ, c'est-ˆ -dire 
essentiellement de quatre rapports de masters Žthiopiens (Atnafu, 2005 ; Yirga, 2007 ; Yassin, 2008 ; 
Mekonnen, 2009) et secondairement de reportages et tŽmoignages Žthiopiens et Žtrangers entre 2006 
et 2012. Nous prŽsentons tout d'abord notre propre mŽthode, c'est-ˆ -dire les sources que nous avons 
utilisŽes avec un regard mŽthodologique critique, puis le mode de prŽsentation des nombreuses 
donnŽes recueillies qui nous permettent de tracer une peinture assez prŽcise de cette expŽrience 
originale, que nous tentons de comparer assez systŽmatiquement ˆ la sociŽtŽ rurale amhara.  

La communautŽ a ŽtŽ fondŽe par Zumra Nuru en 1972. D•s son jeune ‰ge, ce visionnaire d'origine 
paysanne pauvre se rebella contre l'injustice, les mauvais traitements et la malhonn•tetŽ qu'il voyait 
dans sa propre famille et autour de lui dans la sociŽtŽ amhara traditionnelle patriarcale et croyante. Il 
voyage dans la rŽgion pour trouver des gens qui partagent ses idŽes. Finalement il rŽunit une 
vingtaine de personnes qui fondent la communautŽ de paysans d'Awra Amba sur une cinquantaine 
d'hectares. Mais les voisins sont scandalisŽs par lÕŽgalitŽ entre les sexes, les droits des enfants et leur 
absence de religion. S'ensuit une pŽriode troublŽe pour la communautŽ, m•lant prison pour son 
leader et exil ˆ plusieurs centaines de kilom•tres pendant plusieurs annŽes. La communautŽ 
redŽmarre finalement en 1993 sur son site actuel et se dŽveloppe.  

Les chiffres indiquŽs par les diffŽrents auteurs permettent de reconstituer l'Žvolution de sa population 
qui passe par un minimum de moins de vingt personnes pendant la pŽriode d'exil ˆ plus de 400 
actuellement. Nous comparons sa composition par sexe et par tranche d'‰ge avec la population rurale 
voisine du Sud Gondar. Nous situons ensuite Awra Amba au sein des diffŽrentes structures 
administratives Žthiopiennes, dont on prŽsente les principales caractŽristiques gŽographiques, 
dŽmographiques et Žconomiques.  

Awra Amba est un village tr•s fortement uni par une culture et des idŽaux, qui le distinguent de la 
sociŽtŽ amhara et des villages environnants. CÕest dÕabord une communautŽ qui partage des valeurs : 
vivre ˆ Awra Amba signifie partager et dŽfendre ces valeurs. Les principales valeurs citŽes par les 
diffŽrents auteurs sont assez variŽes, mais nous les regroupons finalement en honn•tetŽ, ŽgalitŽ et 
notamment ŽgalitŽ des sexes, solidaritŽ des •tres humains, travail et absence de religion ou 
rationalisme. Nous dŽtaillons chacune de ces valeurs sur le plan conceptuel telles que les dŽfend la 
communautŽ d'Awra Amba, d'apr•s les diffŽrents auteurs.  

Nous prŽsentons ensuite sous ses diffŽrents aspects l'organisation sociale de la communautŽ, qui est 
particuli•rement ŽlaborŽe : il s'agit des structures de la communautŽ, de ses activitŽs Žconomiques, 
puis des relations sociales, ˆ travers l'ŽgalitŽ des sexes dans le travail, le mariage, le divorce et la 
construction du foyer familial, la place spŽcifique et originale des enfants, la solidaritŽ avec les plus 
fragiles, les funŽrailles, et enfin les modes de gestion des conflits internes ˆ la communautŽ. 

En termes d'institutions, Awra Amba est organisŽ en deux structures : la communautŽ, qui regroupe 
l'ensemble des habitants qui partagent des valeurs et un mode vie, et la coopŽrative de travail qui 
regroupe les trois quarts des membres de la communautŽ. Les dŽcisions les plus importantes pour la 
coopŽrative sont discutŽes et dŽcidŽes en assemblŽe gŽnŽrale des coopŽrateurs, qui Žlit les membres 
d'une quinzaine de comitŽs ; ceux-ci mettent en application les dŽcisions des assemblŽes gŽnŽrales et 
g•rent collectivement les diffŽrents volets de l'activitŽ du village. Les femmes comptent pour 44 % 
des membres des comitŽs, qui sont rŽvocables ˆ tout moment.  
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L'Žconomie d'Awra Amba est partiellement agricole, mais les surfaces disponibles sont tr•s 
infŽrieures ˆ ce qu'elles sont dans la rŽgion : de 0,2 ˆ 0,4 ha/foyer ˆ Awra Amba selon les auteurs, 
pour 2,1 ha/foyer dans la rŽgion. Les principales productions agricoles sont le tef, le ma•s (ou le 
sorgho) et les haricots secs, ainsi que les produits issus d'un petit cheptel. Les rendements sont 
supŽrieurs aux rendements rŽgionaux d'environ un quart. Ne pouvant vivre uniquement de 
l'agriculture Žtant donnŽes la pauvretŽ et la raretŽ du sol, ils se sont diversifiŽs vers le tissage, la 
meunerie et le commerce. Ces activitŽs sont menŽes pour l'essentiel au sein de la coopŽrative, sauf le 
tissage dont une part importante se fait au domicile de chacun et appartient au domaine privŽ.  

Ces activitŽs fournissent un revenu moyen par habitant qui semble lŽg•rement supŽrieur ˆ celui de la 
rŽgion, mais les chiffres fournis ne sont pas tr•s clairs, voire contradictoires. Les besoins alimentaires 
des habitants semblent nŽanmoins enti•rement couverts tout au long de l'annŽe, alors que les deux 
tiers des paysans amharas ne couvrent leurs besoins alimentaires que neuf mois sur douze.  

Nous dŽtaillons ensuite la participation aux diffŽrentes t‰ches agricoles, artisanales et mŽnag•res des 
femmes et des hommes, ainsi que des jeunes, filles et gar•ons. Pour l'essentiel, ces t‰ches sont 
rŽparties selon les capacitŽs de chacun et non selon son sexe. Les donnŽes d'enqu•te rassemblŽes 
montrent qu'il y a ŽgalitŽ dans le couple comme producteurs, comme consommateurs, comme 
responsables des t‰ches et travaux et comme responsables de la famille. 

Le mariage est l'affaire des futurs Žpoux, leurs parents n'ayant aucun r™le, contrairement ˆ la norme 
amhara traditionnelle. Les Žtudes nous donnent des statistiques assez prŽcises de l'‰ge du mariage 
que nous comparons aux statistiques rŽgionales. Il appara”t qu'il n'y a pas de mariage prŽcoce ˆ Awra 
Amba, les jeunes femmes se mariant gŽnŽralement entre 19 et 22 ans, et les jeunes hommes entre 20 
et 25 ans, alors que dans la population rurale rŽgionale, 5 % des gar•ons et 8 % des filles de 10 ˆ 14 
ans sont dŽjˆ mariŽs. Les couples ont en moyenne un enfant de moins que chez leurs voisins de la 
rŽgion. Le divorce se fait sans formalitŽ par consentement mutuel, les biens des Žpoux Žtant partagŽs 
ˆ ŽgalitŽ.  

La solidaritŽ et le respect mutuel entre membres d'Awra Amba sont notamment mis en Ïuvre vis-ˆ -
vis des enfants : ils ont trois devoirs bien distincts : aller ˆ l'Žcole, jouer, et aider au travail de la 
communautŽ. Leur participation aux t‰ches mŽnag•res et surtout agricoles est cependant tr•s faible, 
mais tous vont ˆ l'Žcole le plus longtemps possible selon leurs capacitŽs et sont encouragŽs ˆ l'Žtude 
en dehors de l'Žcole. La solidaritŽ passe aussi par un syst•me de prise en charge des femmes proches 
de l'accouchement, des malades et des personnes ‰gŽes.  

Contrairement au cas de la sociŽtŽ rurale amhara o• les funŽrailles sont l'occasion de grands 
rassemblements des proches accompagnŽes de lamentations spectaculaires, elles ne mobilisent ˆ 
Awra Amba que quelques personnes pendant quelques heures. Ces rites mortuaires correspondent au 
syst•me social et culturel dÕAwra Amba, dont les membres ne croient gu•re ˆ la vie apr•s la mort et 
privilŽgient la vie sur terre.  

Enfin, pour gŽrer les conflits au sein des couples et entre membres de la communautŽ, plusieurs 
instances permanentes ont ŽtŽ mises en place qui semblent tr•s efficaces pour rŽtablir le dialogue et 
gŽrer les conflits avec sagesse.  

Nous Žtudions ensuite en dŽtail l'Žducation au sein de la communautŽ, car celle-ci y attache une 
importance particuli•re. L'Žducation est tout autant orientŽe vers la promotion du groupe que vers la 
promotion de l'individu. Awra Amba a mis en place tout dÕabord un syst•me d'auto Žducation ou 
d'Žducation mutuelle, pour les adultes, et surtout pour les jeunes enfants qui ne vont pas encore en 
primaire et les Žcoliers en dehors de l'Žcole. Cette Žducation est assurŽe par des Žl•ves plus ‰gŽs et 
par des adultes du village, avec notamment une Žcole maternelle et une biblioth•que bien fournie en 
ouvrages techniques.  

Tous les enfants en ‰ge de l'•tre sont scolarisŽs. Ils sont tr•s actifs dans les clubs sociaux et Žthiques 
de l'Žcole, tr•s ˆ l'aise dans les discussions de groupe, tr•s studieux, mais assez peu ouverts aux 
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Žl•ves des autres villages. Les enseignants les trouvent plus travailleurs, plus Žthiques et plus 
coopŽratifs que les enfants des villages environnants. En consŽquence, le niveau d'Žducation des 
membres de la communautŽ d'Awra Amba, tous d'origine paysanne, est nettement supŽrieur ˆ celui 
des communautŽs rurales de la rŽgion, avec relativement peu de diffŽrences entre les sexes.  

Nous Žtudions enfin les relations de la communautŽ avec les communautŽs voisines, caractŽrisŽes par 
la mŽfiance : Awra Amba est per•u par ses voisins comme une caste dŽviante, suspecte, secr•te, 
cruelle, paresseuse et pa•enne, tandis que les membres d'Awra Amba ne frŽquentent gu•re leurs 
voisins. Cette mŽfiance est due aux diffŽrences de culture considŽrables et au passŽ gravement 
conflictuel entre les deux groupes. Elle serait tr•s attŽnuŽe aujourd'hui. En revanche, les relations 
avec les autoritŽs rŽgionales et Žthiopiennes sont excellentes, Awra Amba accueillant de tr•s 
nombreux visiteurs et Žtant citŽ en exemple tr•s frŽquemment. Par contre, la communautŽ n'est gu•re 
intŽressŽe par les expŽriences extŽrieures.  

En conclusion, nous tentons de montrer en quoi cette expŽrience participe aux luttes d'Žmancipation, 
dans la lignŽe des communautŽs dites de socialisme utopique qui visent ˆ la crŽation de 
communautŽs idŽales ici et maintenant. C'est une pierre de plus dans le mouvement actuel de 
renaissance des pays et des citoyens que l'on disait Ç sous-dŽveloppŽs È. Awra Amba est donc par de 
nombreux aspects un exemple vivant pour les communautŽs voisines, pour l'ƒthiopie, et au-delˆ pour 
l'Žmancipation des citoyens et des peuples, quel que soit leur niveau de dŽveloppement, y compris en 
Europe. Cette communautŽ utopique pourrait cependant devoir faire face ˆ des risques dangereux 
pour sa pŽrennitŽ. Il s'agit notamment de l'endogamie, de la non ouverture au monde, de 
l'hŽtŽrogŽnŽitŽ et de la sclŽrose par le mythe. Enfin nous suggŽrons quelques pistes de recherche qui 
permettraient de mieux comprendre cette expŽrience, et peut-•tre de la favoriser.  
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Executive summary 
Awra Amba, a current  experiment of utopian socialism. 

In line with the long list of experiments of utopian socialism, Awra Amba is a community in the 
Amhara Region (Ethiopia) built on humanist values, which are implemented through its life style. 

This study is a review of the available literature on this community, i.e. mainly of four Ethiopian 
master reports (Atnafu, 2005; Yirga, 2007; Yassin, 2008; Mekonnen, 2009) and secondly of 
Ethiopian and foreign news reports and accounts between 2006 and 2012. In a first step, we present 
our own methodology, i.e. the sources we used from a critical methodological point of view, then the 
numerous data collected, allowing us to draw a quite accurate picture of this original experiment. We 
try then to compare it quite systematically to the Amhara society.  

The community was founded by Zumra Nuru in 1972. From his first years, this visionary from poor 
peasant origin rebelled against injustice, ill-treatment and dishonesty he was observing in his own 
family and around him in the traditional Amhara society, patriarchal and believing in God. He 
traveled in the region in order to find people sharing its ideas. Finally, he gathered around twenty 
people who established the peasant community of Awra Amba on around fifty hectares. But the 
neighbours were outraged by the fact that the men, women and children of Awra Amba had the same 
rights, and by the absence of religion in the community. A disturbed period followed with jail for the 
leader and exile at several hundred kilometres for several years. The community started again in 
1993 on its present location and began to expand.  

The data given by the various authors allow us to reconstruct the evolution of its population, going 
through a minimum of less than twenty people during exile to more than 400 now. We compare its 
composition per sex and age bracket with the neighbouring rural population of South Gondar. We 
describe the different administrative structures to which belongs Awra Amba, in terms of main 
geographical, demographical and economic characteristics.  

In Awra Amba people share a strong culture and ideals, which differentiate them from the Amhara 
society and the neighbouring villages, and above all they shared common values: To live in Awra 
Amba means to share and to defend these values. The main values cited by the various authors are 
honesty, equality and especially gender equality, solidarity between human beings, work and absence 
of religion or rationalism. We examine each of these values as concept, in the way they are supported 
by the Awra Amba community according to the literature.  

Then we present the various aspects of the social organisation of the community, which is especially 
developed: the community structures, the economic activities, then the social relationships, through 
the gender equality at work, marriage, divorce and family household design, the specific and original 
situation of children, solidarity with the most fragile, funeral, and finally the management of internal 
conflicts.  

In terms of institutions, Awra Amba is organized in two structures: the community which gathers all 
the inhabitants who share same values and life style, and the work cooperative involving three 
quarters of the community members. The main decisions of the cooperative are discussed and 
decided in general assembly of members, which elects the members of about fifteen committees; 
These committees are implementing the general assembly decisions and managing collectively the 
various types of activities of the village. Women account for 44 % of the committee members, who 
can be dismissed at any time.  

The economy of Awra Amba is partially agricultural, but the available lands are much smaller than 
those in the region: between 0.2 and 0.4 ha/household at Awra Amba according to the author, but 
2.1 ha/household in the region. The main agricultural productions are teff, maize (or sorghum) and 
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beans, together with products from a small livestock. The yields are higher than regional ones by 
around 25 %. As they cannot live only from agriculture due to soil poverty and scarcity, they 
diversified their activties with weaving, milling and trade. These activities are conducted mainly 
within the cooperative, except weaving, of which an important part is made by each family at home 
and is privately managed.  

These activities provide an average income per inhabitant, which seems slightly higher than the 
regional one, but data provided are not very clear, sometimes contradictory. The food needs of the 
inhabitants seem nevertheless fully covered all over the year, while two thirds of Amhara peasants 
cover their food need for nine month a year only.  

Then we examine the participation to the different agricultural, artisan and household tasks of 
women and men, together with girls and kids. These tasks are mainly distributed according to 
capacities of each one and not according to the sex. The survey data provided show that there is 
equality between couple members as producers, as consumers, and in terms of task and work 
responsibility and of family responsibility.  

Marriage is managed by the future spouses, their parents having no role, unlike the traditional 
Amhara rule. The studies give us quite accurate statistics on marriage age, we compare to regional 
ones. It appears that there is no early marriage in Awra Amba, the young women getting married 
usually between 19 and 22, the young men between 20 and 25, while in the regional rural population, 
5 % of boys and 8 % of girls between 10 and 14 are already married. The couples have an average of 
one child less than the neighbouring ones of the region. A couple may divorce without formality by 
mutual consent, their property being shared equally. 

The solidarity and the mutual respect between Awra Amba members are especially implemented for 
children. They have three tasks well differentiated: go to school, play, and contribute to community 
work. Their participation to household and firstly agriculture tasks is nevertheless very low, but all 
are going to school as long as possible according to their capacities and are encouraged to study after 
school. The solidarity is also implemented through a system of support of women near delivery, ill 
and elderly.  

Contrary to the rural Amhara society where funeral ceremonies are attended by a lot of people with 
spectacular weeping, they are attended in Awra Amba only by some people for a very short period (a 
few hours). These funeral rites correspond to the social and cultural system of Awra Amba, whose 
members do not believe in a life after the death and priviledge the life on Earth.  

Finally, to manage the conflicts within the couples and between members of the community, several 
permanent bodies have been implemented. They seem very efficient to facilitate dialogue and 
manage conflicts in a wise manner.  

Then, we study in detail the education within the community, because it is especially important for 
them. The learning processes are always directed to the promotion of the group's interest, as well as 
of their own one. Awra Amba implemented a self-help or mutual education system, for adults and 
mainly for the young children who do not go to school and for school children when not at school. 
This education is provided by older students and adults from the village, especially through a 
kindergarten and a library with many technical books. 

All the children who are old enough are going to school. They are very active in social and ethic 
activities at school, very good in group discussions, very studious, but not very open to the students 
from other villages. The teachers find them more hardworking, more ethical and more cooperative 
than the children from neighbouring villages. Therefore, the education level of Awra Amba 
members, all from peasant origin, is far higher than the one of the rural communities of the region, 
with relatively few differences between men and women.  

We look finally at the relationships of the community with the neighbouring communities, 
characterized by suspicion: Awra Amba people are perceived by their neighbours as a suspicious, 



Awra Amba, une expŽrience actuelle de socialisme utopique 
!

10 / 87 

secretive, cruel, lazy, pagan deviant cast group, while the Awra Amba members do not meet often 
their neighbours. This suspicion is due to the large cultural differences and to the past, seriously 
antagonistic between both groups. It would be very lightened today. On the other hand, the 
relationships with regional and Ethiopian authorities are excellent, Awra Amba welcoming a lot of 
visitors and being cited as an example very often. But the community is not very interested in 
external experiences.  

In conclusion, we try to show how this experiment actually contributes to the struggles for 
empowerment, in line with the communities of utopian socialism, who aim at creating ideal 
communities here and now. It takes part in the present movement of revival of the countries and 
citizens called " underdevelopped " in the past. Therefore Awra Amba is by many aspects a living 
example for the neighbouring communities, for Ethiopia, and further for the empowerment of 
citizens and peoples, whichever their development level, including in Europe. This utopian 
community could nevertheless be exposed to some risks dangerous for its stability. It is especially 
endogamy, non opening to the world, heterogeneity and sclerosis through myth. Finally, we suggest 
some research topics able to improve the understanding of this experiment, and maybe to support it.  

An English version of this report is also available.  
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Introduction  
Le village Žthiopien d'Awra Amba est une communautŽ dŽjˆ ancienne au mode de vie proprement 
extraordinaire, notamment pour l'ŽgalitŽ homme - femme, la solidaritŽ, l'absence de religion, 
l'honn•tetŽ, le travail, la dŽmocratie. Un ferment d'Žmancipation. 

Awra Amba s'inscrit dans la longue lignŽe des communautŽs utopique comme les Adamites de 
Boh•me au 15e si•cle, la Mission jŽsuite du Paraguay de 1609 ˆ 1768, les usines mod•les de Robert 
Owen dans les annŽes 1820 en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, le Familist•re de Guise en France 
crŽŽ par lÕindustriel Jean-Baptiste Godin qui dura de 1849 ˆ 1968 et compta 2000 membres ˆ la fin 
du 19e si•cle, le phalanst•re de la RŽunion au Texas de 1853 ˆ 1875, grande ferme qui alla jusqu'ˆ 
5000 hectares, les Icaries Žtatsuniennes de la seconde moitiŽ du 19e si•cle, finalement les 
communautŽ hippies des annŽes 1960-70, ou l'aventure d'Auroville qui regroupe pr•s de 2000 
personnes en Inde depuis 1968.  

En Afrique, le mode de fonctionnement d'Awra Amba existe ou a existŽ partiellement dans nombre 
de villages ou de petites communautŽs fermŽes. Ainsi en AlgŽrie des Mozabites, Kabyles (Nait, 
2006), Chaouis de l'est algŽrien ou Touaregs du Sahara. Ce sont des sociŽtŽs autonomes ou des 
sociŽtŽs qui se sont volontairement isolŽes de leur communautŽ d'origine comme les Mozabites. On 
verra qu'Awra Amba s'est aussi construite en opposition avec sa sociŽtŽ d'origine tout en en faisant 
toujours partie.  

Du point de vue du contenu Žmancipateur de l'expŽrience Ð notamment quant ˆ la solidaritŽ, Awra 
Amba peut •tre comparŽ ˆ la mise en place actuelle d'un revenu minimum dans le village d'Otjivero 
en Namibie. Ce revenu minimum d'environ dix euros par mois a considŽrablement amŽliorŽ les 
conditions de vie de ses mille habitants en stimulant la production et la demande ; le nombre de 
personnes vivant au-dessous du seuil de pauvretŽ est passŽ de 76 ˆ 37 %. Avant lÕexpŽrience, pr•s de 
la moitiŽ des enfants Žtaient sous-alimentŽs, aujourdÕhui ils sont moins de 10 % ; 60 % finissaient 
leur scolaritŽ, ils sont aujourd'hui 90 %. Et la criminalitŽ a baissŽ (Shindondola-Mote, 2009 ; 
Schwab, 2010). 

Chacune de ces situations passŽes ou prŽsentes a ses spŽcificitŽs et aucune n'est sans doute identique 
ˆ Awra Amba. Mais l'idŽe fondatrice est la m•me : contre la sociŽtŽ environnante ou 
indŽpendamment d'elle, crŽer une communautŽ rŽgie par ses propres r•gles et mettant en pratique ses 
valeurs. L'hostilitŽ de la sociŽtŽ est souvent au rendez-vous, ce qui a fait stopper nombre 
d'expŽriences. La pŽrennitŽ est souvent problŽmatique Ð une multitude d'expŽriences de socialisme 
utopique n'ont pu dŽpasser quelques annŽes, et l'extension gŽographique une chim•re. Il reste 
l'exemplaritŽ pour l'ensemble des sociŽtŽs prŽsentes et futures, le r™le didactique de ces expŽriences 
toujours riches d'enseignements qui participent ˆ l'Žmancipation des peuples et des citoyens.  

L'objectif de ce travail est de rassembler et de prŽsenter le plus d'informations possible sur Awra 
Amba ˆ partir des tŽmoignages, reportages et Žtudes disponibles, car cette expŽrience nous semble 
digne d'intŽr•t, pour les ƒthiopiens naturellement Ð mais Awra Amba y est dŽjˆ bien connu, pour les 
Africains et pour les Occidentaux Ð pour lesquels ˆ notre connaissance fort peu de documents sont 
disponibles. Notre objectif n'est pas seulement d'accumuler des donnŽes, mais d'en faire une synth•se 
critique (au sens scientifique du terme) qui permette de souligner les contradictions des sources et les 
Žventuels champs o• peu a ŽtŽ fait. 

Nous prŽsentons tout d'abord notre propre mŽthode Ð la mani•re dont nous avons opŽrŽ, puis situons 
Awra Amba dans le temps et la gŽographie. Nous prŽsenterons ensuite les principales valeurs 
auxquels ils se rŽf•rent, puis l'organisation sociale du village, en accordant une place particuli•re ˆ 
l'Žducation. Enfin nous Žvoquons les relations de la communautŽ avec l'extŽrieur, avant de nous 
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pencher en conclusion sur les enseignements et risques pour la pŽrennitŽ de cette communautŽ de 
quelques dŽcennies.  
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1. MŽthode 
Ce travail est une synth•se des donnŽes disponibles sur la communautŽ d'Awra Amba. Ces donnŽes 
proviennent pour l'essentiel de sources bibliographiques, notamment universitaires, que nous 
dŽtaillons de mani•re critique ci-dessous car c'est la base de notre travail.  

1.1. Sources 

Nous avons utilisŽ six sources principales, qui sont : 

- L'ensemble des treize documents disponibles en 2010 sur le web en anglais ou en fran•ais, dont 
nous avions fait une synth•se (Joumard, 2010a) : il s'agit de quatre articles de journalistes entre 
2006 et 2009, de deux reportages vidŽo de journalistes en 2009, de textes d'un consultant et d'un 
fonctionnaire rŽgional Žthiopiens en 2003 et 2009, de textes de deux ONG internationale et 
Žthiopienne, et des tŽmoignages de trois visiteurs de 2006 ˆ 2009.  

- Un sŽjour sur place du 13 au 17 avril 2010, qui nous a donnŽ l'occasion de prŽsenter une premi•re 
synth•se sur Awra Amba (Joumard, 2010b) en vŽrifiant et complŽtant les informations 
disponibles sur le web.  

- Le rapport de master en anthropologie de Solomon Atnafu de 2005 (Atnafu, 2005) portant sur les 
transformations en termes de genre et de valeurs ˆ Awra Amba par rapport ˆ la sociŽtŽ amhara 
environnante. Cette recherche de tr•s bon niveau scientifique est basŽe sur une enqu•te de terrain 
en mars 2005. Celle-ci a consistŽ d'une part en un questionnaire semi-structurŽ passŽ aupr•s de 12 
membres de la communautŽ (6 hommes et 6 femmes) et de 16 personnes de 8 communautŽs 
environnantes. D'autre part un questionnaire structurŽ a ŽtŽ passŽ aupr•s de 80 chefs de famille 
(sur les 96 existants) dont la moitiŽ Žtaient des femmes. Le leader de la communautŽ a en outre 
dŽcrit sa vie. Enfin, 6 groupes de discussion ont ŽtŽ interviewŽs. Ces groupes comportaient de 5 ˆ 
7 personnes dont une moyenne de 3 femmes, et comprenaient des chefs de famille de la 
communautŽ (hommes et femmes), des membres des instances de gestion de la communautŽ, et 
des membres des communautŽs voisines. Le nombre de personnes interviewŽes est donc 
considŽrable, sans doute proche de 145. DÕapr•s son auteur (p. 3), il sÕagit du premier travail de 
recherche sur Awra Amba. 

- Le rapport de master en sciences de l'Žducation d'Abebaw Yirga en 2007 (Yirga, 2007), portant 
sur l'expŽrience transculturelle des enfants d'Awra Amba, basŽe sur une enqu•te de terrain de 45 
jours dont la date n'est pas prŽcisŽe, mais qu'on peut situer approximativement autour d'avril 
2007, le rapport Žtant datŽ de juillet 2007. Une quinzaine de personnes ont ŽtŽ interviewŽes ˆ 
l'aide d'un questionnaire semi-structurŽ. Il s'agissait de membres de la communautŽ (le leader et 
fondateur, et deux membres du comitŽ de rŽception), un nombre non prŽcisŽ de membres de trois 
villages voisins (Dej Mesk, Jib Gudguad, et Maksegn) dont les enfants allaient ˆ la m•me Žcole 
que ceux d'Arwa Amba, deux membres du personnel de cette Žcole d'Arba Amba o• allaient ˆ 
l'Žpoque les enfants de la communautŽ, deux de ses Žl•ves des premier et second cycles, 
respectivement de 14 et 18 ans, issus de la communautŽ, ainsi que trois autres Žl•ves de l'Žcole, 
d'‰ge comparable et provenant des villages voisins. Trois groupes de discussion de la 
communautŽ ont en outre ŽtŽ interviewŽs : deux d'entre eux comprenaient 9 personnes, le dernier 
8. Le nombre de personnes interviewŽes est donc assez limitŽ, proche de 40, soit 3 ˆ 4 fois plus 
faible que dans la premi•re Žtude d'Atnafu. Les transcriptions des interviews ont ŽtŽ vŽrifiŽes par 
les personnes interrogŽes.  

- Le rapport de master en sciences des coopŽratives de Seid Mohamed Yassin en 2008 (Yassin, 
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2008), portant sur la contribution d'Awra Amba au dŽveloppement rural, basŽe sur une enqu•te de 
terrain dont ni la durŽe ni la date ne sont prŽcisŽes, mais qu'on peut situer approximativement 
autour de dŽcembre 2007, le rapport Žtant datŽ de mars 2008. Cette enqu•te a utilisŽ un 
questionnaire avec des questions ouvertes et des questions fermŽes, passŽ aupr•s de 88 membres 
de la communautŽ (53 hommes et 35 femmes). 12 membres de la communautŽ, dont le fondateur, 
ont en outre ŽtŽ interviewŽs plus en dŽtail. Enfin plusieurs groupes de discussion ont ŽtŽ 
organisŽs, chacun comprenant de 6 ˆ 8 personnes, appartenant ˆ la communautŽ ou aux 
communautŽs voisines. Le nombre de personnes interviewŽes est donc tr•s important, sans doute 
proche de 130.  

- Le rapport de master en sciences de la paix de Merhatsidk Mekonnen Abayneh en 2009 
(Mekonnen, 2009), portant sur les mŽthodes de mŽdiation des disputes familiales ˆ Awra Amba, 
basŽe sur une enqu•te de terrain en novembre 2008 (p. 15), dont la durŽe n'est pas prŽcisŽe, mais 
apparemment d'au plus un mois. Cette enqu•te a consistŽ ˆ interviewer notamment 9 jeunes 
adultes des deux sexes mariŽs et ayant un ou des enfants, les trois membres du ComitŽ des 
plaintes et de la mŽdiation du village, le leader et fondateur de la communautŽ, et 8 membres des 
organes judiciaires et sociaux du woreda (Žquivalent d'un dŽpartement) de Fogera et du kŽbŽlŽ 
(Žquivalent d'une commune) de Woji-Arba-Amba (p. 71 et 93-94). Le nombre de personnes 
interviewŽes est donc assez limitŽ (21 personnes).  

Ë ces sources principales, s'ajoutent l'article d'une agence de presse (IPS, 2010), un site web d'Awra 
Amba (Awraamba, nd), et les tŽmoignages d'une Fran•aise en 2011 et 2012 (Crespo, 2011 ; 2012).  

1.2. Critique des sources 

La langue est sans aucun doute une source potentielle d'erreur. En effet, l'immense majoritŽ des 
membres d'Arwa Amba et des communautŽs voisines ne parlent qu'amharique et pas anglais ; seuls 
quelques personnes parmi elles parlent anglais, mais de mani•re assez approximative. L'anglais des 
enseignants et des autoritŽs rŽgionales est pas contre de bon niveau. Les auteurs qui ont menŽ les 
enqu•tes dont nous donnons une synth•se ici sont pour partie ƒthiopiens et parlent donc amharique : 
c'est le cas d'environ la moitiŽ de la petite quinzaine de journalistes, professionnels ou visiteurs dont 
nous avions fait la synth•se, et c'est surtout le cas des quatre Žtudiants en master qui nous apportent 
le plus d'informations. Les informations recueillies par les sources ne parlant pas amharique risquent 
donc d'•tre mal comprises, et mal interprŽtŽes. Par ailleurs, les documents dont nous rendons compte 
sont tous en anglais, sauf trois d'entre eux en fran•ais. C'est notamment le cas des sources 
Žthiopiennes, dont l'anglais n'est pas la langue maternelle et qui peuvent le ma”triser plus ou moins 
bien. Il est difficile de le savoir, notamment pour les Žtudiants en master, les professeurs 
responsables des travaux ayant l'habitude de corriger l'anglais des textes de leurs Žtudiants. Certains 
rapports sont cependant Žcrits dans un anglais hŽsitant, comme parfois celui de Yassin. Les langues 
posent donc probl•me ˆ la plupart des sources de travail.  

Certaines des recherches synthŽtisŽes ici ne respectent pas les normes de la recherche scientifique : 
- l'indication des sources qui en assure la transparence : nombre de rŽfŽrences indiquŽes dans 

son texte par Yassin (2008) ne sont pas donnŽes dans la liste de rŽfŽrences ;  
- le respect de l'Žthique : Mekonnen (2009) cite les noms des personnes privŽes qu'il a 

interrogŽes et reproduit des informations tr•s personnelles non anonymisŽes ; Yassin (2008) 
reprend intŽgralement des paragraphes d'Atnafu (2005) sans le citer ;  

- la synth•se ŽquilibrŽe de la littŽrature existante dont l'auteur ne peut tirer de conclusion 
personnelle qu'appuyŽe fortement sur des rŽfŽrences : dans sa synth•se bibliographique 
initiale sur des sujets tr•s larges comme le dŽveloppement, la globalisation, l'environnement, 
les connaissances, Yassin (2008) Žgraine les affirmations pŽremptoires et tranchŽes ; 

- la non induction des rŽponses par les questions posŽes aux interviewŽs : Yassin (2008) 
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administre un questionnaire assez mal fait dans la mesure o• nombre de questions induisent 
la rŽponse : par exemple, la question Ç Croyez-vous que les droits individuels sont respectŽs 
dans la communautŽ ? Oui / Non È induit plut™t une rŽponse positive (Yassin, 2008, p. 163) ; 

- la logique qui veut que les conclusions d'une Žtude s'appuient sur l'Žtude elle-m•me : une 
partie des conclusions finales de Mekonnen (2009) ne sont pas dŽduites des donnŽes 
expressŽment prŽsentŽes dans le corps du texte et ne se prŽsentent pas comme des avis 
personnels de l'auteur.  

Ce manquement aux normes scientifiques n'est pas une question formelle, mais un indicateur de la 
qualitŽ scientifique parfois questionnable des Žtudes, ces normes faisant partie de la mŽthode 
scientifique qui assure la qualitŽ des rŽsultats. De ce point de vue les Žtudes d'Atnafu et Yirga 
semblent remarquables.  

Certaines recherches prŽtendent mesurer par enqu•te des comportements, mais ne font que mesurer 
la perception qu'ont les interviewŽs de leurs comportements : par exemple, la question Ç BŽnŽficiez-
vous des mass media ? Oui / Non È (Yassin, 2008, p. 93) ne peut en aucune mani•re Žvaluer dans 
quelle mesure les interviewŽs ont rŽellement acc•s aux mass media et dans quelle mesure ils en 
bŽnŽficient Ð il aurait fallu pour cela poser par exemple une question fermŽe sur la frŽquence d'acc•s 
aux diffŽrents mass media ; cette question ne mesure que l'avis de chacun sur sa propre information, 
ce qui donne une information intŽressante, mais assez peu fiable et remarquablement imprŽcise. Les 
moyens relativement limitŽs des Žtudes ne permettaient sans doute gu•re des explorations plus 
compl•tes. Cette faiblesse relative est particuli•rement prŽsente chez Yassin (2008).  

Enfin, comme c'est habituel, ni les reportages journalistiques, ni les tŽmoignages personnels ne 
prŽsentent gŽnŽralement leur mŽthode de travail, ce qui ne permet pas d'en Žvaluer la qualitŽ.  

1.3. MŽthode de travail 

Les quatre principales sources issues de travaux de master ont chacune un objet qui est tr•s 
documentŽ, mais donnent en m•me temps beaucoup d'autres informations sur les sujets les plus 
divers. Sur certains points, les informations peuvent •tre contradictoires, ce qui nous am•ne ˆ 
prŽsenter les diffŽrentes versions.  

Dans tous les cas, nous avons tentŽ d'indiquer la source des informations donnŽes de mani•re prŽcise 
dans un souci de transparence. Cela se traduit par des rŽfŽrencements tr•s nombreux. Pour allŽger le 
texte, les cinq sources les plus souvent rŽfŽrencŽes le sont par les abrŽviations suivantes : Jo10b pour 
Joumard (2010b), At05 pour Atnafu (2005), Yi07 pour Yirga (2007), Ya08 pour Yassin (2008) et 
Me09 pour Mekonnen (2009)1.  

Nous n'avons sauf exception pas mis les ŽlŽments de texte copiŽs des diffŽrentes rŽfŽrences entre 
guillemets pour en rendre la lecture plus facile. NŽanmoins, l'essentiel de ce rapport ne fait que 
reprendre des donnŽes et des informations issues de la littŽrature : un paragraphe incluant une 
rŽfŽrence peut en gŽnŽral •tre attribuŽ ˆ cette rŽfŽrence, m•me si nous en avons modifiŽ l'expression.  

Nous exprimons aussi des avis propres ˆ l'auteur de ce rapport, soit sous forme de paragraphe 
indŽpendant sans rŽfŽrence, soit par des ŽlŽments de texte clairement attribuŽs ˆ l'auteur par des 
expressions comme Ç il nous semble que ... È. Les photos et figures sont de l'auteur sauf mention 
contraire.  

La mise en Žvidence de versions contradictoires selon les auteurs ainsi que des rŽflexions 
personnelles nous am•nent ˆ poser des questions prŽcises, plus ou moins importantes, auxquelles il 
nous semble utile de rŽpondre dans l'avenir. Ces questions sont listŽes en annexe par ordre 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 le nombre apr•s un "/" indique la page ; ainsi Yassin (2008/45) ou Ya08/45 indique la rŽfŽrence 

Yassin (2008), page 45.  
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d'apparition dans le texte et rŽfŽrence y est faite dans le texte au moment opportun.  

Par ailleurs, les transformations sociales introduites ˆ Awra Amba ne peuvent se comprendre sans 
rŽfŽrence ˆ la sociŽtŽ Žthiopienne et plus particuli•rement ˆ la sociŽtŽ amhara dans lesquelles sÕins•re 
et dont est issu Awra Amba. Nous tentons donc de prŽsenter pour cette raison en dŽbut de chaque 
th•me la situation dans la sociŽtŽ amhara traditionnelle avant de nous focaliser sur la situation ˆ 
Awra Amba. 
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2. Historique et situation gŽographique 
Les membres de la communautŽ d'Awra Amba proviennent de diffŽrentes communautŽs paysannes 
de la RŽgion Amhara.  

La crŽation de la communautŽ est intimement liŽe ˆ l'histoire de son fondateur, Zumra Nuru. Nous en 
prŽsentons les nombreux Žpisodes, avant d'en dŽcrire la population et la situation gŽographique.  

2.1. Un dŽmarrage visionnaire et difficile  

Awra Amba ne garde pas de trace Žcrite de son histoire selon Me09/54 : on doit donc s'en remettre ˆ 
la mŽmoire des personnes, par l'intermŽdiaire des diffŽrentes rŽfŽrences Žcrites citŽes. La 
communautŽ ne fait de compte-rendu succinct de sŽance de l'un de ses comitŽs (celui des plaintes et 
de la mŽdiation) que depuis 2007 ou 2008 (Me09/68).  

Zumra Nuru Mohammad (Photo 1) est le fondateur de cette communautŽ dont il a posŽ les principes. 
Il est nŽ le 23 aožt 1946 selon At05/29 et Ya08/63, mais le 21 aožt 1947 selon Jo10b/1 ou Crespo 
(2012) (sa date de naissance prŽcise ne lui est pas forcŽment connue Ð Question 1 en annexe), ˆ 
Simada (ˆ environ 90 km ˆ vol d'oiseau au sud-est d'Awra Amba, dans la zone du Sud Gondar). Sa 
m•re Tirusew Kasaye est aussi nŽe ˆ Simada o• ses parents se sont rencontrŽs et mariŽs. Son p•re 
Nuru Muhammad est nŽ ˆ Ambaa Mariam, dans le woreda de Tenta dans la zone du Sud Wollo 
(Debub Wollo en amharique) de la RŽgion Amhara (At05/29), ˆ environ 170 km ˆ vol d'oiseau au 
sud-est d'Awra Amba.  

   

Photo 1 : Zumra Nuru, fondateur et leader d'Awra Amba, en avril 2010. Au loin, son garde armŽ.  

En 1950, lorsqu'il avait 3 ans, ses parents dŽmŽnagent ˆ Yesho Michael dans le woreda d'Este ̂ une 
cinquantaine de kilom•tres au sud-sud-est d'Awra Amba. Zumra explique ˆ At05/29 que sa grand-
m•re maternelle chrŽtienne Žtait originaire de ce woreda d'Este, tandis que sa grand-m•re paternelle, 
elle aussi chrŽtienne, Žtait originaire du woreda de Simada.  

EnvoyŽ aux champs plut™t qu'ˆ l'Žcole qui n'existait pas d'apr•s Me09/31, illettrŽ (il apprendra par la 
suite ˆ signer et ˆ Žcrire quelques mots, mais ne peut lire un journal ou un livre), les Žpisodes qu'il 
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raconte furent la source de son inspiration. D•s quatre ans, il se serait (nous sommes dubitatif) posŽ 
des questions sur l'injustice de l'inŽgalitŽ des sexes, les mauvais traitements des personnes ‰gŽes, 
l'exploitation au travail, les punitions cruelles des enfants et la malhonn•tetŽ.  

Enfant, personne ne peut rŽpondre de mani•re satisfaisante ˆ ses questions sur les raisons de tels 
comportements. Son comportement extraordinaire Žtant considŽrŽ comme anormal, sa famille et ses 
voisins le prennent sans surprise pour un malade d'esprit, pas seulement pour son appui ˆ l'ŽgalitŽ des 
sexes, mais aussi pour son opposition ˆ la religion institutionnalisŽe, dans une sociŽtŽ Žthiopienne 
tr•s religieuse, traditionnelle et patriarcale (Habtamu, 2009 ; Me09/32).  

Ç Enfant, jÕŽtais furieux de ce que je voyais autour de moi, raconte Zumra Nuru. Je trouvais injuste 
que ma m•re aide mon p•re aux semailles et aux rŽcoltes, alors qu'il ne lui rendait jamais la pareille ˆ 
la maison. Je me suis jurŽ, adulte, de changer les choses È (France 24, 2009). Ç Mes parents passaient 
tous les deux la journŽe ˆ la ferme, mais une fois rentrŽs, mon p•re se reposait, mais pas ma m•re. 
Apr•s la m•me journŽe assommante de travail que mon p•re, elle avait tout ˆ faire ˆ la maison. Elle 
devait faire la cuisine, faire le mŽnage, laver les pieds de notre p•re ˆ l'eau chaude et servir le repas. 
En plus, quand ma m•re n'arrivait pas ˆ tout faire ˆ temps, mon p•re la malmenait, l'insultait et 
parfois la battait. Je me demandais pourquoi elle devait subir tout cela, comme si elle avait une force 
particuli•re. Plus tard, j'ai rŽalisŽ que ce n'Žtait pas un cas isolŽ propre ˆ ma famille, mais que c'Žtait 
la m•me chose dans toutes les familles È (France 24, 2009 ; Habtamu, 2009 ; Me09/31).  

Il se rappelle encore aujourd'hui l'une des premi•res fois qu'il remit en question les r•gles Žtablies, 
quand sa m•re l'accusa de manger de la viande chez leurs voisins chrŽtiens. Zumra lui demanda 
pourquoi il n'avait pas le droit de manger cette viande alors qu'elle Žtait la m•me que celle qu'ils 
avaient chez eux. Elle lui rŽpondit que Ç les musulmans n'Žtaient pas autorisŽs ˆ manger de la viande 
chrŽtienne et vice versa È, lui prit la viande et la jeta aux poules. Il ne fut pas du tout satisfait par les 
arguments de sa m•re et continua ˆ poser des questions : pourquoi, comment, quand et d'o• vient 
cette diffŽrence de nourriture puisque nous sommes tous des •tres humains et que la viande provient 
de nos animaux (Halpern, 2007 ; Ya08/63 ; Habtamu, 2009) ?  

Ë 13 ans, prŽoccupŽ par la distribution inŽquitable des t‰ches et responsabilitŽs entre maris et 
femmes et entre fr•res et sÏurs  (Me09/31), il est plus ou moins chassŽ par sa famille (Crespo, 2011). 
C'est ˆ cette ‰ge que Yassin (2008/63) estime que Zumra dŽveloppe ses idŽes apr•s avoir rŽalisŽ les 
impacts nŽgatifs de la culture traditionnelle. Il vit pendant cinq ans en diffŽrents endroits de la 
RŽgion Amhara : Debre Markos (Gojam), Simada (Sud Gondar), Sedie Muja (Gayent, Sud Gondar), 
Feres Bete (Gojam), dans les woredas de Fogera et Dera (Sud Gondar), Belessa (Nord Gondar) et 
Dessie (Wollo), donc dans un rayon de 250 km autour d'Awra Amba. Il est surtout tisserand et aide 
les pauvres. Ç Je voyageais pour trouver des gens d'accord avec mes idŽes È dit-il (Halpern, 2007 ; 
Habtamu, 2009).  

Ë 18 ans, donc en 1964, il retourne dans le village de ses parents et demande ˆ sa famille de lui 
trouver une femme (Ya08/66). Il se marie ainsi avec Zeyda (ou Zubayeda selon Ya08/66) 
Muhammad avec qui il vit plus de 30 ans de bonheur dÕapr•s At05/29. Cependant, un reprŽsentant de 
la communautŽ nous a affirmŽ que les quatre premi•res femmes de Zumra avaient divorcŽ avant un 
an de mariage, essentiellement car il Žtait considŽrŽ comme anormal par son entourage ; Crespo 
(2012) confirme que sa premi•re femme Zeyda a divorcŽ pour cette raison. Selon cette m•me source, 
Zumra se serait alors remariŽ avec NanŽ avec qui il vit toujours (Question 2 en annexe). 

Comme les autres jeunes de la rŽgion, il est agriculteur et doit aider sa famille (At05/29). Ë 19 ans, il 
se querelle avec sa proche famille, car il utilise ses revenus pour aider les pauvres et les vieux du 
village (Me09/33). Il devient un militant itinŽrant de ses idŽes, voyageant pour partager ses idŽes et 
trouver des partisans. Pendant la saison s•che, il va dans les villages voisins de Yesho Michael, 
Shimie Mariam ou Kechin-Wonz Kidane-Mihret pour diffuser son message de fraternitŽ, de respect 
des femmes, de protection des enfants et d'attention particuli•re aux vieillards et handicapŽs 
(Me09/33). En 1965/66, il passe par le village de Michael Debire (woreda de Libokemkem) et vit ˆ 
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Demuna Chalema (kŽbŽlŽ de Wudo).  

En 1966, il rencontre ˆ Sinko (woreda de Fogera, kŽbŽlŽ d'Alem Ber), ˆ une dizaine de kilom•tres ˆ 
l'est d'Awra Amba, un groupe de personnes membres de la secte musulmane Alahim (ou Alhaim 
selon Ya08/6) qui y vivent. Cette secte a alors pour leader Sheik Seid Hassen d'apr•s At05/30 qui a 
interviewŽ trois fils du leader ˆ Amed Ber (dŽnommŽ officiellement Alem Ber d'apr•s Yi07/71). Elle 
se distingue des autres courants musulmans par son libŽralisme et n'observe pas les r•gles 
essentielles de l'islam que sont le ježne et la pri•re. Elle dŽfend des idŽaux comme l'honn•tetŽ, la 
fraternitŽ, une gentillesse envers ses parents proche d'un culte, le respect et l'amitiŽ envers les 
femmes, l'ŽgalitŽ des droits entre hommes et femmes. Yassin (2008/6) prŽsente m•me Sheik Seid 
Hassen comme le grand p•re d'Awra Amba. La secte Alahim reprŽsenterait aujourd'hui quelques 200 
personnes ˆ Alem Ber et dans les villages proches dÕAwra Amba (At05/30).  

Zumra rencontre souvent des membres de la secte. En 1972, il dŽmŽnage avec sa famille de Yesho-
Michael (woreda d'Este) ˆ Wudo (kŽbŽlŽ de Demmuna Chalema) qui est proche de Sinko, puis 
finalement ˆ Sinko o• vit Seid (At05/30). 

Il faut cependant noter que, d'apr•s Me09/33, malgrŽ le r™le visible qu'a jouŽ la religion musulmane 
de ses ascendants et contemporains dans les premi•res annŽes de son idŽal, Zumra le rŽfute avec 
vŽhŽmence, car il consid•re que c'est la rŽalitŽ sociale qui lui a ouvert les yeux et non une 
quelconque idŽologie ou religion. Zumra reproche d'ailleurs ˆ Atnafu d'avoir fait une Žtude 
diffamatoire en 2005, notamment quant ˆ la religion (Yi07/43 ; Crespo, 2012) (Question 3 en 
annexe).  

En parall•le, les fondateurs d'Awra Amba ont sans doute ŽtŽ influencŽs par les nouvelles idŽes 
socialistes qui sont apparues ˆ la fin des annŽes 1960 et au dŽbut des annŽes 1970 en ƒthiopie, et qui 
sont passŽes notamment par le mouvement coopŽratif (At05/98).  

Il nous semble que ce n'est pas diminuer le caract•re visionnaire de Zumra que de considŽrer que sa 
rŽflexion s'est ˆ la fois inspirŽe des valeurs fondamentales portŽes par les religions Ð qu'il revendique 
aujourd'hui d'ailleurs, des idŽaux des Alahim et de l'observation des comportements de ses 
concitoyens.  

Sa longue qu•te d'un village susceptible d'accueillir favorablement ses idŽes est finalement satisfaite 
ˆ Awra Amba, o• il vit actuellement. Il y trouva un groupe de personnes en accord avec lui et pr•tes 
ˆ l'accueillir de mani•re permanente pour crŽer un paradis sur terre. Apr•s dix annŽes de visites 
occasionnelles et de courts sŽjours chez eux, il dŽcide de s'y Žtablir en 1972 (Ya08/61 ; Me09/34 ; 
Jo10b/2) (Question 4 et Question 5 en annexe). La communautŽ compte alors 66 foyers d'apr•s 
Ya08/61 et 67 ou Me09/5 et 34, mais seulement 66 personnes d'apr•s Jo10b/2 (Question 6 en 
annexe) avec 60 ha (Ya08/61) ou une cinquantaine d'hectares (Jo10b/2) de terrain. Yirga (2007/47) 
affirme au contraire, en citant Zumra, que la communautŽ Žtait alors seulement une communautŽ de 
valeurs rassemblant des personnes vivant en diffŽrents endroits (Question 7 en annexe). Crespo 
(2011) rapporte en outre en citant Zumra que les gens autour de lui voulaient le tuer car ils estimaient 
qu'il Žtait en contradiction avec la religion et la tradition.  

Ë ses dŽbut, la communautŽ est tr•s petite et donc tr•s soudŽe. Zumra explique que les rŽcoltes 
Žtaient conservŽes dans une rŽserve commune, que les repas Žtaient prŽparŽs dans une cuisine 
commune et la nourriture servie dans un plat commun (At05/74).  

En 1984, Seid et ses disciples tentent de se fŽdŽrer en une association religieuse. Mais leurs voisins, 
paysans musulmans ou chrŽtiens, les consid•rent dŽviants voire athŽes. Ils dŽnoncent au Derg, le 
gouvernement d'alors, les membres de la secte comme des supporters du Parti rŽvolutionnaire du 
peuple Žthiopien (EPRP), opposant du Derg. Le Derg interrompt alors la crŽation de cette 
association. Seid meurt en 1985 ˆ la prison de Gondar (At05/74).  

Zumra tente alors de rŽunir ses disciples en une communautŽ Žgalitaire, c'est-ˆ -dire une coopŽrative 
(At05/30 ; Yi07/47), mais les habitants des villages voisins, scandalisŽs par lÕŽgalitŽ entre les sexes, 
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les droits des enfants et leur absence de religion, la dŽnoncent comme opposŽe au pouvoir. Le Derg 
stoppe alors cette tentative et exige qu'ils crŽent une coopŽrative de paysans de base multi-fonction, 
qui est crŽŽe en fŽvrier 1986 par les 19 membres restants sous le nom d'Ç Association de la 
coopŽrative communautaire d'Awra Amba È. Une telle coopŽrative ne paie ses membres qu'ˆ 
proportion de leur travail et non pas de mani•re Žgalitaire comme le voulaient Zumra et ses disciples 
(Me09/35 ; Awraamba, nd). Les relations se tendent nŽanmoins et Zumra est m•me jetŽ en prison le 
5 septembre 1986 sans accusation ni jugement, avant d'•tre libŽrŽ finalement au bout de six mois, le 
30 fŽvrier 1987 (Question 8 en annexe). La communautŽ passe au cours de ces Žpisodes de 66 ˆ 19 
personnes, dont aucune ne sait lire ou Žcrire. 

Vers la fin du rŽgime du Derg, quand ils prennent connaissance du risque de retour en prison, voire 
du projet de voisins de les assassiner, Zumra et ses treize compagnons quittent le 28 fŽvrier 1988 (ou 
1989 : Question 9 en annexe) les lieux au milieu de la nuit et vont ˆ pied ˆ Bonga en se tenant ˆ 
l'Žcart des habitations, en six semaines, ou en une semaine seulement en utilisant aussi des vŽhicules 
selon les sources (Crespo, 2011 ; 2012). Bonga est une petite ville assez calme au sud-ouest d'Addis 
Abeba pr•s de Jimma, situŽe ˆ 560 km ˆ vol d'oiseau d'Awra Amba ; ils y passent cinq ans. 
Mekonnen (2009/35) indique quant ˆ lui que la communautŽ dŽsigne douze de ses membres pour 
aller avec Zumra, afin de rendre le voyage plus facile et plus sžr, et donc qu'une partie de la 
communautŽ reste sur place ; Crespo (2012) indique qu'une petite vingtaine de personnes sont 
parties, mais qu'une trentaine sont mortes durant le trajet (Question 10 en annexe). 

Apr•s le changement de rŽgime de 1991, comme les membres de la communautŽ, rŽduits ˆ une 
trentaine (Jo10b), ont des difficultŽs ˆ s'intŽgrer ˆ Bonga notamment en raison de la difficultŽ de la 
langue locale Ð le kaffitcho, ils retournent ˆ Awra Amba (Crespo, 2012). Zumra revient d'abord en 
1993 avec une dizaine de personnes pour prŽparer le site. Mais des habitants du village qui ne sont 
pas membres de la communautŽ s'opposent ˆ ce retour pour des raisons de mode de vie, mais aussi 
de rivalitŽ pour l'exploitation des terres (Me09/36), car les terrains de la communautŽ avaient ŽtŽ pris 
par ceux qui s'opposaient ˆ leur mode de vie. Les membres de la communautŽ de Zumra m•nent une 
lutte acharnŽe pour les rŽcupŽrer et y parviennent finalement en contactant les mŽdias locaux qui font 
pression sur les autoritŽs (Calvino, 2009). Ils ne peuvent nŽanmoins rŽcupŽrer que 17,5 hectares sur 
les 50 ou 60 ha initiaux Ð pas assez pour faire vivre leur communautŽ en expansion. Atnafu 
(2005/28) et Yassin (2008/51) indiquent cependant une superficie de 43 ha en citant des donnŽes non 
publiŽes de l'ORDA (nd) (Question 11 en annexe). La plupart des autres membres, une soixantaine, 
reviennent de Bonga en camion six mois plus tard, en 1994 (Awraamba, nd) (ou 1995 : Question 12 
en annexe), pour Žtablir l'actuelle communautŽ d'Awra Amba. 

La taille de la communautŽ de 1988 ˆ 1995 est donc assez variable selon les auteurs.  

La situation tendue avec les voisins explique que le leader et fondateur d'Awra Amba soit aujourd'hui 
encore accompagnŽ en permanence d'un homme en arme en raison de dŽcennies de haine et de 
menaces de mort (Tervo, 2009) Ð cf. Photo 1 Ð et que le village soit gardŽ la nuit par les habitants ˆ 
tour de r™le aux quatre postes de garde, ce qui est inhabituel en Ethiopie (Jo10b/2).  

D•s son retour, Zumra reconstruit la communautŽ qui s'Žtait dŽmantelŽe en son absence. Son arrivŽe 
donne un nouveau dynamisme ˆ la communautŽ. Divers b‰timents sont construits avec les matŽriaux 
locaux, et notamment la petite Žcole, les premiers mŽtiers ˆ tisser, puis des moulins (Crespo, 2011 ; 
2012). Le gouvernement local et des ONG l'aident en termes de nourriture, de matŽriel agricole, de 
rŽhabilitation et de construction d'infrastructures et d'Žquipements sociaux (Me09/36).  

Le statut de la communautŽ n'est cependant pas clair autour des annŽes 2000 : une simple union de 
paysans et d'artisans comme le voyait le gouvernement, ou une entitŽ plus large, responsable du 
renouveau culturel qui combat pour sa reconnaissance officielle, comme le comprend la 
communautŽ. Celle-ci fait une pŽtition en ce sens au chef du gouvernement rŽgional. Le directeur de 
l'Agence rŽgionale de promotion des coopŽratives, Ayenew Belay, estime que la confusion finit 
quand la communautŽ est reconnue en 2006 comme une coopŽrative multi objet de paysans et 
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d'artisans, Žlargie ensuite au commerce en 2007 (en 1999 et 2000 selon le calendrier Žthiopien) 
(Me09/36).  

2.2. Population de la communautŽ 

La population d'Awra Amba provient essentiellement de diffŽrentes communautŽs paysannes de la 
RŽgion Amhara et est originaire de cultures, de religions et d'ethnies diffŽrentes, bien que 
majoritairement d'origine musulmane (At05/28). La majoritŽ des fondateurs sont nŽs, ont grandi et 
vŽcu dans le kŽbŽlŽ de Woji-Arba-Amba ou autour, et notamment dans les deux woredas voisins de 
Fogera et Libokemkem (Me09/30).  

Les membres de la communautŽ sont enregistrŽs dans un livre ad hoc (Me09/37) que certains auteurs 
ont consultŽ (Question 13 en annexe). La population comptait dŽbut 2011 121 foyers ou 439 
personnes (Crespo, 2011). D'apr•s les donnŽes recueillies par les diffŽrents auteurs, elle est en faible 
croissance depuis 2006, apr•s une croissance tr•s forte depuis sa refondation en 1993-94 : cf. Figure 
1 et Tableau 1. Selon At05/82, toute personne partageant et respectant les valeurs et principes de la 
communautŽ peut la rejoindre ˆ l'Žpoque de son enqu•te. Mais ensuite, la communautŽ consid•re 
qu'elle manque d'espace pour travailler et ne peut accueillir ceux qui voudraient la rejoindre 
(Halpern, 2007 ; Habtamu, 2009 ; Jo10b). Aussi certains membres de la communautŽ vivent-ils 
ailleurs.  

Atnafu (2005/32-36) a ŽtudiŽ en dŽtail la composition de la population par ‰ge, sexe, statut marital, 
nombre d'enfants pas foyer. Nous en prŽsentons les principaux rŽsultats ci-dessous. 

 

Figure 1 : ƒvolution de la population d'Awra Amba Ð donnŽes gŽnŽrales Tableau 1 et quant aux 
Žtudiants ¤ 5.3. Les limites de la pŽriode d'exil indiquŽe varient selon les auteurs.  
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Tableau 1 : DonnŽes de population selon la bibliographie. TracŽ en Figure 1. 

 

Figure 2 : Distribution en ‰ge et sexe de la population d'Awra Amba de 2005 selon les donnŽes 
d'Atnafu (2005/32) et de la population rurale de la zone du Sud Gondar en 2007 (CSA, 
2007/77). 
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Figure 3 : Distribution en ‰ge de la population d'Awra Amba de 2005 selon les donnŽes d'Atnafu 
(2005/32) et de la population rurale de la zone du Sud Gondar en 2007 (CSA, 
2007/77), et distributions cumulŽes.  

La population de 364 personnes, en 2005, compte lŽg•rement plus de femmes que d'hommes (51,1 % 
de femmes) : cf. Figure 2. Cela est dž aux femmes ˆ partir de 70 ans, tr•s nettement plus nombreuses 
que les hommes (9 contre 2). Le nombre de femmes et d'hommes est ŽquilibrŽ globalement chez les 
moins de 51 ans, mais les moins de 20 ans sont tr•s nettement plut™t des gar•ons que des filles (55 % 
de gar•ons), d'une mani•re beaucoup plus marquŽe que dans la population rurale du Sud Gondar 
(CSA, 2007/77).  

La croissance de la population a ŽtŽ interrompue pendant la pŽriode dÕexil (1988-1993), notamment 
parce quÕil nÕy eut aucun mariage pendant ces annŽes (At05/33). On en voit la traduction Figure 3, 
o• les enfants de 10 ˆ 14 ans sont peu nombreux, compensŽs par des enfants de moins de 10 ans plus 
nombreux, par rapport ˆ la population rurale du Sud Gondar. La distribution des ‰ges montre aussi 
une chute assez brutale au-delˆ de 19 ans. Globalement la population d'Awra Amba comporte plus 
d'enfants et d'adultes de moins de 40 ans que la population rurale du Sud Gondar, moins de 
personnes de 40 ˆ 70 ans et un peu plus de personnes ‰gŽes de plus de 70 ans.  

2.3. Situation gŽographique 

Awra Amba est une toute petite communautŽ. Nous allons la situer rapidement dans les diffŽrentes 
structures administratives et gŽographiques, de la plus grande, l'ƒthiopie, ˆ la plus petite, la 
communautŽ d'Awra Amba, en donnant quelques caractŽristiques de chacune. 

La RŽpublique fŽdŽrale dŽmocratique d'ƒthiopie est situŽe dans la corne de l'Afrique (Figure 4). Sans 
acc•s ˆ la mer, elle partage ses fronti•res avec la Somalie au sud-est, le Soudan ˆ l'ouest, le Soudan 
du Sud au sud-ouest, le Kenya au sud, Djibouti ˆ l'est et l'ƒrythrŽe au nord. Le pays compte 91 
millions d'habitants pour une superficie de 1 127 000 km2, soit environ deux fois la France. Son 
altitude varie de -120 m ˆ 4 543 m. Le relief du pays combine hauts plateaux (notamment le plateau 
central situŽ ˆ une altitude variant entre 1 800 et 3 000 m), massifs et canyons escarpŽs, rŽgions 
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volcaniques, savanes, zones dŽsertiques et hautes plaines verdoyantes. C'est une rŽpublique fŽdŽrale, 
constituŽe de neuf rŽgions, dont la RŽgion Amhara, et de deux villes-rŽgions (la capitale Addis 
Abeba et Dire Dawa).  

  

Figure 4 : L'ƒthiopie en Afrique et position d'Awra Amba en ƒthiopie. 

 

Figure 5 : Indice de dŽveloppement humain IDH (axe horizontal) et empreinte Žcologique EE (axe 
vertical) en 2003 de l'ƒthiopie parmi les pays du monde (WWF, ZSL & GFN, 2006). 

D'un point de vue socio-Žconomique, l'ƒthiopie a un indice de dŽveloppement humain (qui combine 
des indicateurs de richesse Žconomique, d'Žducation et de santŽ) parmi les plus faibles du monde, 
mais aussi une empreinte Žcologique (qui combine des indicateurs de consommation d'Žnergie non 
renouvelable, d'Žmission de gaz ˆ effet de serre et de consommation d'espace) tr•s faible, ce qui en 
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fait un pays peu dŽveloppŽ mais tr•s "Žcologique" (cf. Figure 5). Yassin (2008/2) insiste sur les 
pandŽmies de plus en plus prŽgnantes qui diminuent la force de travail nŽcessaire ˆ l'agriculture de 
subsistance. Cependant, l'ƒthiopie connait une forte croissance Žconomique depuis une dizaine 
d'annŽes, proche de 10 % par an, l'une des plus ŽlevŽes voire la plus ŽlevŽe parmi les pays africains 
non producteurs de pŽtrole.  

La RŽgion Amhara, dont le nom officiel est ƒtat national rŽgional Amhara, est situŽe au nord-ouest 
du pays. Elle compte 17,2 millions d'habitants en 2007 (CSA, 2007) pour une superficie de 
159 000 km2, avec pour capitale Bahar Dar au bord du lac Tana. Les Amharas forment l'essentiel de 
sa population (91,5 %), dont la langue maternelle est l'amharique pour 93 %, et qui est de religion 
orthodoxe Žthiopienne ˆ 82,5 %, et musulmane ˆ 17,2 % (CSA, 2007) ; en 2004, 4 % de la 
population Žtait raccordŽe ˆ l'ŽlectricitŽ, 49 % des enfants en ‰ge d'•tre scolarisŽs allaient ˆ l'Žcole, et 
9 % au coll•ge (World Bank, 2004). Pour 2007-2009, l'Unicef (2012) donne un taux de scolarisation 
en primaire nettement plus ŽlevŽ, de 84 %. La RŽgion Amhara est divisŽe en 11 zones 
administratives (Žquivalents de provinces) dont la zone du Sud Gondar, qui sont divisŽes elles-
m•mes en 105 woredas (Žquivalents de cantons) : cf. Figure 6.  

 

Figure 6 : DŽcoupage de la RŽgion Amhara en 11 zones administratives et 105 woredas, et 
position d'Awra Amba.  
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Photo 2 : Paysage de la RŽgion Amhara au sud de Bahar Dar, typique des rŽgions volcaniques. 

La RŽgion Amhara est constituŽe de hauts plateaux volcaniques, assez semblables au Velay et ˆ 
l'Auvergne en plus chaud, comme en tŽmoigne la Photo 2. 81 % des terres cultivŽes produisaient des 
cŽrŽales en 2001 (tef et sorgho surtout), 12,5 % des lŽgumineuses (fŽveroles ˆ petits grains, pois 
chiches, petits pois) et 6,5 % des olŽagineux (CSA, 2001).  

Le tef est une cŽrŽale spŽcifique ˆ l'Ethiopie ressemblant ˆ du mil et utilisŽe pour la fabrication de 
l'injera, aliment de base et souvent seul plat du repas. L'injera est une sorte de grande cr•pe, souvent 
accompagnŽe d'une sauce ŽpicŽe aux lŽgumes secs et parfois d'un peu de viande.  

La zone du Sud Gondar (Debub Gondar) est riveraine du lac Tana, ˆ l'est ; sa capitale est Debre 
Tabor ; elle est divisŽe en 9 woredas, dont le woreda de Fogera.  

Le woreda ou district de Fogera (cf. Figure 7 et Figure 8) a une superficie de 1174 km2, et est 
composŽ de 76 % de plaines, 11 % de collines et 13 % de terrains ondulŽs. D'apr•s le recensement de 
2007 (CSA, 2007), ce woreda compte 228 000 habitants, dont 89 % vivent en zone rurale et sont 
agriculteurs ; ils sont orthodoxes ˆ 95,8 % et musulmans ˆ 3,6 %. D'apr•s (Wereda Rural 
Development Office et ORDA (nd), documents non publiŽs, citŽs par At05/25), la croissance de la 
population a ŽtŽ de 3 % par an de 1994 ˆ 2005, et 92 % de la population tire ses moyens d'existence 
de l'agriculture mixte, 29 % n'ayant pas de bÏuf , qui est un moyen de production et un indicateur de 
bien-•tre. La superficie moyenne des exploitations est de 2,1 ha dont 1,4 ha de cultures et 0,7 ha de 
prairies. Les cultures fournissent 65 % du revenu de la population, le bŽtail 35 %, 0,5 % provenant de 
la vente de bois et de rŽsidus de culture. La petite ville de Wereta est la capitale du woreda. Celui-ci 
compte 29 kŽbŽlŽs (25 ruraux et 4 urbains), Žquivalents d'une commune ou d'un quartier.  

Le sous-bassin versant de 668 ha dans lequel se trouve Arwa Amba a une altitude moyenne de 
2050 m (1900-2200 m) et est occupŽ ˆ 88 % par des cultures, ˆ 3 % par des prairies d'une part 
(22 ha), par des bois d'autre part, et ˆ 6 % par l'habitat. Les principales rŽcoltes concernent le tef, le 
millet, le nuge, le ma•s, les haricots et petits pois (ORDA, nd, citŽ par At05/26-27). Les prŽcipitations 
sont de 1440 mm d'eau par an selon l'ORDA, mais entre 1200 et 1250 mm selon ILRI and MoA 
(2005). La tempŽrature moyenne de la saison de croissance vŽgŽtale est de 18¡C selon lÕORDA. Le 
paludisme est prŽsent, aggravŽ par les mauvaises conditions alimentaires (At05/99).  

L'un des kŽbŽlŽs du woreda de Fogera est celui de Woji-Arba-Amba (Me09/4) (ou Arba-Amba selon 
Yi07 ; ou Wojeina-Arvamba d'apr•s At05/28 ; ou Wej Arba Amba selon CSA, 2007/325 : Question 
14 en annexe), qui administre Awra Amba ainsi que les villages (gotoch) de Maksegn, Dej Mesk, Jib 
Gudguad : cf. Photo 3. Maksegn est le village o• se trouvait l'Žcole primaire que frŽquentaient les 
enfants d'Awra Amba jusqu'en 2009 et le marchŽ o• les habitants d'Awra Amba ach•tent et vendent 
(Yi07/62). Ce kŽbŽlŽ compte 8 908 habitants en 2007 (CSA, 2007/325), et plus de 10 000 en 2008 
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selon Me09/76, ce qui para”t Žtonnant par rapport au chiffre du CSA.  

      

Photo 3 : Carte du kŽbŽlŽ de Woji-Arba-Amba o• se trouve Awra Amba (Turegn), telle 
qu'affichŽe ˆ l'Žcole d'Arba Amba (Yirga, 2007/116) et transcription de la carte. 

Le village d'Arwa Amba fait partie de ce kŽbŽlŽ. Il est situŽ ˆ 13,7 km de Wereta, ˆ 68 km de Bahar 
Dar, et ˆ 630 km d'Addis Abeba (Me09/75) : cf. Figure 7 et Figure 8. Pour l'atteindre, il faut quitter 
la route asphaltŽe Bahar Dar Ð Gondar et pr•s d'un kilom•tre apr•s Wereta, prendre sur huit ˆ dix 
kilom•tres la route goudronnŽe en 2010 en direction de Debre Tabor, puis une piste sur deux 
kilom•tres en direction du sud, empierrŽe par la communautŽ d'Awra Amba (At05/28). Le lieu-dit du 
village est Turigne ou Turegn (At05/28 ; Yi07/46), Thuregne ou Taika d'apr•s Me09/4 et 29 
(Question 15 en annexe) : cf. Photo 4.  

Le village d'Awra Amba est limitrophe des villages de Quarke au sud, Tizaba (ou Tizab) et Maksegn 
ˆ l'est, Arba Chane ˆ l'ouest, et Jib Gudguad au nord-ouest (At05/28 ; Yi07/44).  

 

Photo 4 : Territoire de la communautŽ d'Awra Amba, avec au second plan, ˆ droite du bosquet et 
en bordure de village, l'atelier de tissage.  



Awra Amba, une expŽrience actuelle de socialisme utopique 
!

30 / 87 

 

Figure 7 : Position d'Awra Amba entre Bahar Dar, le lac Tana et Debre Tabor, dans la RŽgion 
Amhara. 

 

Figure 8 : Relief, altitude et limites du woreda de Fogera avec la position d'Awra Amba, selon 
ILRI and MoA (2005).  

D'apr•s ORDA (nd, citŽ par At05/28 et repris par Ya08/50), la superficie de la communautŽ est de 
43 ha, dont 28,2 ha de cultures, 11 ha de prairies, 1,3 ha protŽgŽ en tant que bush, et 2,5 ha de b‰ti. 
Le village dÕAwra Amba aurait ainsi la moitiŽ des prairies du sous-bassin versant dÕAwra Amba qui 
est 16 fois plus grand, ce qui est Žtonnant (Question 11 en annexe). Cependant d'apr•s Ya08/97 et 
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Jo10b/2, la superficie de la communautŽ serait de 17,5 ha seulement, dont 10,2 ha de cultures, o• la 
jach•re n'est pas pratiquŽe, et dont la fertilitŽ est moyenne. Le site a une bonne couverture vŽgŽtale, 
notamment d'acacias et d'eucalyptus qui sont tr•s courants ˆ Awra Amba ; mais la dŽforestation 
menace (Ya08/50).  

Cette petite superficie donne une densitŽ de population pr•s de quatre fois plus ŽlevŽe que dans les 
environs : 930 hab./km2 en 2007, alors qu'elle est de 247 hab./km2 dans le woreda de Fogera selon le 
recensement de cette m•me annŽe (CSA, 2007) Ð ces densitŽs Žtaient respectivement en 2005 de 847 
et 181 hab./km2 selon At05/39. La densitŽ de la communautŽ serait m•me de 2286 hab./km2 si l'on 
retient une surface de 17,5 ha.  

On retiendra l'imprŽcision des chiffres de superficie des terres de la communautŽ, globalement et par 
usage.  

D'apr•s Yi07/44-47, le nom initial du lieu semble •tre Arba Amba. HabitŽ autrefois par des 
musulmans, ils lui donn•rent le nom d'Arba Ambiya, Arba signifiant 40, Ambiya quelqu'un de bŽni et 
pr•chant. C'est la communautŽ actuelle qui lui a donnŽ le nom d'Awra Amba. Zumra semble 
cependant construire un mythe autour du nom d'Awra Amba en expliquant que c'Žtait le nom 
d'origine liŽ ˆ la prŽsence d'un animal, et, contradictoirement, que c'Žtait le nom donnŽ par des 
visiteurs et repris par la communautŽ. 

Awra Amba s'Žcrit parfois Awramba ou Awura Amba, et se prononce Aoura Ame'ba. On peut 
contacter la communautŽ par tŽlŽphone (+251 (0)58 231 0108), et la coopŽrative par courrier (Awra 
Amba association, PO Box 36, Woreta, Ethiopie).  
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3. Valeurs et principes 
Toute sociŽtŽ a un syst•me de valeurs Ð un ensemble d'idŽes, de concepts et de comportements en 
relation Ð auquel elle est fortement attachŽe. Le terme de culture se rŽf•re plut™t ˆ un ensemble de 
connaissances qui permet aux individus et aux groupes d'affirmer et d'interprŽter les valeurs, 
croyances, coutumes et comportements qui les distinguent des autres groupes ou sociŽtŽs (Ndura, 
2004/10). Les valeurs ou la culture d'une sociŽtŽ ne sont jamais immuables, mais Žvoluent au cours 
des gŽnŽrations, notamment pour s'adapter ˆ un nouvel environnement.  

La sociŽtŽ Žthiopienne est considŽrŽe par Ya08/78 comme rigide et peu ouverte aux nouvelles idŽes 
et aux nouveaux comportements susceptibles de l'enrichir. Pour Awra Amba, la sociŽtŽ rurale 
amhara est statique et ne laisse aucune libertŽ aux individus dont le r™le est dŽfini tr•s prŽcisŽment, 
alors que la libertŽ de chacun est enrichissante pour tous (Ya08/69-70).  

Awra Amba est un village tr•s fortement uni par une culture et des idŽaux, qui le distinguent de la 
sociŽtŽ amhara et des villages environnants. CÕest dÕabord une communautŽ qui partage des valeurs : 
vivre ˆ Awra Amba signifie partager et dŽfendre ces valeurs (At05/48). La communautŽ reconna”t 
m•me expressŽment la notion de valeur, considŽrŽe comme une r•gle, une idŽe, une norme, ou un 
principe servant de guide ˆ la vie (Ya08/83). Ainsi, pour •tre admis ˆ entrer dans la communautŽ, il 
faut passer une pŽriode probatoire d'observation et avoir une morale et un mode de vie totalement en 
accord avec les valeurs et principes de la communautŽ (Crespo, 2011).  

Les membres de la communautŽ s'estiment diffŽrents des autres et meilleurs, car dŽterminŽs ˆ 
construire une nouvelle vie (At05/58) ; d'apr•s leurs parents, les enfants ont une haute opinion d'eux-
m•mes et de leur capacitŽ ˆ amŽliorer leur situation. Il est d'ailleurs constamment demandŽ aux 
enfants de nouvelles idŽes et de faire des propositions concr•tes, n'apprendre qu'ˆ lire et Žcrire Žtant 
considŽrŽ comme une perte de temps (Ya08/76 et 92).  

Le prestige est acquis ˆ celui qui travaille consciencieusement et qui applique dans la vie quotidienne 
les valeurs de la communautŽ. Le comportement quotidien est donc le crit•re du statut de chacun 
(At05/9).  

Atnafu (2005/57-58), Yassin (2008/83) et Mekonnen (2009/5) traitent tout d'abord chacun des 
valeurs d'Awra Amba dans un paragraphe spŽcifique : on en trouvera la liste Tableau 2. Ces trois 
tentatives de structurer les valeurs de la communautŽ ne sont pas tr•s cohŽrentes entre elles. Nous 
avons nŽanmoins tentŽ de les synthŽtiser en quatre valeurs essentielles : l'honn•tetŽ, la solidaritŽ (ou 
fraternitŽ), les droits humains (ou ŽgalitŽ), et la raison rŽduite au refus de la dŽpendance (ou 
addiction) et des f•tes.  

Par ailleurs, tous les auteurs listent des valeurs de la communautŽ tout au long de leurs textes, ce qui 
donne un Žclairage beaucoup plus riche que les tentatives de structuration ci-dessus. Pour mieux 
apprŽcier ces valeurs, on peut se rapporter aux questionnements du fondateur lorsqu'il Žtait 
adolescent, tels que rapportŽs par Ya08/65 et 78 :  

- Pourquoi les femmes n'ont-elles pas le droit de choisir leur partenaire comme les hommes ? 
- Pourquoi les femmes ne participent-elles et ne dŽcident-elles pas tout autant que les hommes 

ce qui concerne leur famille et leur vie ? 
- Pourquoi les femmes n'ont-elles pas un Žgal acc•s ˆ l'Žducation, ˆ la santŽ, entre autres ? 
- Pourquoi les m•res ne sont-elles pas respectŽes ? 
- Pourquoi crŽe-t-on des diffŽrences entre religions en donnant des noms diffŽrents ˆ Dieu, 

alors que Dieu est un quel que soit le nom que lui donne chaque langue ? 
- Pourquoi diffŽrencie-t-on les couleurs entre •tre humains, alors qu'ils sont tous de la m•me 

origine et que la diffŽrence est du m•me ordre qu'entre un chat blanc et un chat noir ? 
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Tableau 2 : Valeurs essentielles d'Awra Amba telles que dŽfinies par trois auteurs, classŽes en 
quatre groupes, avec antonymes entre parenth•ses. 

- Pourquoi les peaussiers, tisserands, forgerons, entre autres, sont-ils ostracisŽs 
indŽpendamment de l'importance de leur mŽtier ? 

- Pourquoi les gens sont-ils envieux des autres, ne s'aiment pas sous prŽtexte de religion ou 
d'autres diffŽrences, alors que l'essence de toute religion est la valeur d'humanitŽ ? 

- Pourquoi accorder tant d'importance au monde apr•s la mort dont personne ne peut •tre 
certain, au dŽtriment du monde rŽel dont le destin pourrait sans aucun doute •tre construit par 
l'effort de tous les •tres humains ? 

- Pourquoi se bat-on pour un monde confortable apr•s la mort ? Ne peut-on crŽer un paradis 
sur terre ? 

- Pourquoi construisons-nous des mosquŽes et des Žglises qui sont les domaines de Dieu alors 
que Dieu est partout, dans le cÏur , l'‰me, les yeux, etc. ? 

- Pourquoi ne prend-on pas soin des personnes ‰gŽes alors qu'elles ont considŽrablement 
contribuŽ ˆ la sociŽtŽ ? 

- Pourquoi la culture de la sociŽtŽ est-elle rigide et conservatrice sans permettre aux individus 
et en particulier aux enfants d'avoir la libertŽ de penser et de faire leur propre chemin dans la 
mesure o• il est raisonnable ? 

- Pourquoi les religions dŽfinissent-elles des jours o• on travaille et des jours o• les disciples 
de telle religion ne doivent pas travailler ? Pourquoi ceux-ci mangent-ils les jours o• ils ne 
travaillent pas ? Pourquoi ceux qui soufrent de la pauvretŽ et de la faim doivent-ils s'abstenir 
de travailler et abandonner les cultures et leurs autres activitŽs ? 

Cet auteur propose finalement une nouvelle liste des valeurs fondamentales d'Awra Amba : la paix, 
l'amour et le respect des •tres humains (hommes, femmes, enfants et vieillards) (Ya08/130).  

Ces valeurs sont soit explicites Ð revendiquŽes par la communautŽ, ou implicites Ð non revendiquŽes 
comme telles mais que l'on peut dŽduire de l'analyse des comportements. Nous dŽtaillons dans les 
paragraphes suivants ce que nous dŽfinissons comme les principales valeurs ˆ partir du Tableau 2, 
des valeurs explicites prŽsentŽes isolŽment dans la littŽrature sur Awra Amba et des valeurs 
implicites aux comportements. Il s'agit finalement de l'honn•tetŽ, de l'ŽgalitŽ, de la solidaritŽ, et du 
rationalisme.  

Les r•gles explicites sont consignŽes dans un document en amharique d'une vingtaine de pages, la 
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charte communale, dont une version a ŽtŽ signŽe en 2007 (Me09/40). M•me si Zumra en est sans 
aucun doute l'inspirateur, ce sont celles que la communautŽ s'est choisies : Zumra estime que les 
dŽcisions ne peuvent pas et ne doivent pas •tre imposŽes par une personne ou une structure, mais 
discutŽes en profondeur et prises par ceux qui sont concernŽs, dans le respect mutuel (Ya08/68).  

3.1. Honn•tetŽ 

Ç J'ai vu des gens blesser, tuer, voler les uns les autres. Je savais qu'en tant que personnes, nous 
faisions aux autres ce que nous dŽtesterions si cela nous arrivait ˆ nous-m•mes. Mais en quoi 
sommes-nous diffŽrents des animaux si nous ne rŽflŽchissons pas et n'agissons pas comme des 
humains ? È, dit Zumra selon Habtamu (2009).  

L'honn•tetŽ est l'une des valeurs essentielles de la communautŽ d'Awra Amba. Voler et mentir n'ont 
pas leur place, ainsi que mendier : ce sont des r•gles absolues (At05/50 et 66 ; Ya08/74). Ennat-
Ayighegne Thasew, membre de la Cour de justice sociale du kŽbŽlŽ envie leur habitude de dire la 
vŽritŽ et affirme qu'ils ont franchement horreur du mensonge et qu'ils condamnent fermement le vol 
(Me09/71). Il nÕy a donc pas de vol ˆ Awra Amba et, chose inconcevable dans ce pays o• la 
mendicitŽ est omniprŽsente, pas un enfant ne demande quoi que ce soit (Calvino, 2008). Les maisons 
sont cependant toutes fermŽes ˆ clef pour se protŽger des Žtrangers ˆ la communautŽ, car le village 
voit passer beaucoup de voisins pour le moulin, l'Žpicerie ou le cafŽ (Jo10b).  

3.2. ƒgalitŽ 

Awra Amba est surtout connu pour son principe d'ŽgalitŽ des sexes. Mais l'ŽgalitŽ n'est pas 
seulement revendiquŽe entre les hommes et les femmes, mais aussi entre les adultes et les enfants, et 
plus gŽnŽralement entre les •tres humains.  

3.2.1. ƒgalitŽ des sexes 

On distingue les diffŽrences de sexe, qui sont des diffŽrences physiques, des diffŽrences de genre qui 
sont construites socialement : ces derni•res sont les interprŽtations sociales ou culturelles des 
diffŽrences de sexe, les r™les attribuŽs ˆ et attendus de chaque sexe dans une sociŽtŽ particuli•re.  

En ƒthiopie, m•me si les r™les attribuŽs aux sexes varient d'une rŽgion ˆ une autre, les filles sont 
ŽduquŽes durant l'enfance pour •tre obŽissantes, soumises, timides, vierges et imaginatives2. Les 
femmes soufrent ensuite de discriminations socioculturelles et Žconomiques et ont moins 
d'opportunitŽs pour leur dŽveloppement, leur Žducation et leur travail (Ya08/37 et 77). Le sexe et 
l'‰ge dŽfinissent en premier lieu le travail de chacun : prŽparer l'injera, aller chercher l'eau sont des 
t‰ches exclusivement fŽminines, tandis que labourer, chasser, tuer sont des t‰ches exclusivement 
masculines (Yi07/58). Les femmes et les plus jeunes assurent l'essentiel des t‰ches. Chez les paysans 
amharas, la paysanne est trop occupŽe le matin pour avoir le temps de s'asseoir pour son petit 
dŽjeuner ; elle dŽjeune tout en assurant ses diffŽrentes t‰ches : prŽparer et faire cuire lÕinjera, 
prŽparer la bi•re locale (tela), filer le coton, ramasser du bois, nettoyer, aller chercher lÕeau ˆ la 
source, tresser des paniers de paille. Ensuite, si son mari travaille assez loin, sa femme lui apporte 
son repas ; sinon elle risque d'•tre battue avec un b‰ton. Si le mari travaille ˆ proximitŽ, mari et 
femme mangent ensemble chez eux. Le soir, le paysan se fait souvent laver les pieds par sa femme 
ou ses enfants, alors que les autres se lavent eux-m•mes (At05/45). Il y a quinze ans, l'ƒthiopie 
autorisait encore lŽgalement un mari ˆ 'discipliner' son Žpouse (France 24, 2009). Les choses se sont 
assouplies depuis, mais sans changer fondamentalement : hors une visite avec son mari ˆ lÕŽglise le 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
2 phrase attribuŽe ˆ (Ministry of Economic Development and Cooperation Ð MEDaC, 1999) par 
Ya08/76, qui n'en donne pas la rŽfŽrence.  
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dimanche matin avant le petit dŽjeuner, la femme est confinŽe ˆ la tenue de sa maison. Chez les 
paysans aisŽs qui ont une ou des servantes qui font les travaux les plus durs, la femme reste passive 
et rŽservŽe. Les femmes sont battues en cas dÕerreur dans leurs t‰ches (At05/45-46).  

La place de la femme dans la culture traditionnelle amhara est donc d'•tre ˆ la maison et sa t‰che 
principale est de servir son mari et ses enfants (Levine, 1965 ; At05/80).  

La situation est radicalement diffŽrente ˆ Awra Amba. La communautŽ s'est en effet construite sur le 
refus de l'autoritŽ patriarcale des hommes et la soumission des femmes (At05/78).  

L'article 5 de la charte communale Žnonce que les activitŽs ne doivent pas •tre basŽes sur le sexe et 
que les enfants sont invitŽs ˆ toutes les activitŽs, en fonction de leur ‰ge (Me09/29). Le travail, les 
fonctions et responsabilitŽs sont donc assignŽs en fonction des capacitŽs de chacun et non en 
fonction de son sexe ou de son ‰ge (Yi07/91). C'est une r•gle sociale et un comportement individuel.  

Aussi la division sexuŽe du travail est-elle minimale. Hommes et femmes se partagent les t‰ches 
mŽnag•res ainsi que les autres activitŽs traditionnellement fŽminines. Ils partagent aussi le travail 
extŽrieur et plus gŽnŽralement toutes les t‰ches traditionnellement masculines (At05/97). Ainsi le 
p•re et la m•re partagent-ils la responsabilitŽ de leur famille et de leurs jeunes enfants (Yi07/60). 
Aucun n'a autoritŽ sur l'autre et les dŽcisions matŽrielles sont prises ensemble (At05/39). Il y a une 
rŽciprocitŽ des r™les : les hommes restent ˆ la maison et les femmes travaillent ˆ l'extŽrieur, et vice-
versa. D'ailleurs d•s l'enfance, les jeux ne sont pas sexuŽs (Yi07/60). Seuls la grossesse et 
lÕallaitement sont lÕapanage des femmes, car liŽs ˆ une rŽalitŽ physique et non ˆ un choix social.  

Awra Amba est donc une commune o• les hommes s'occupent des enfants, font la cuisine et filent, 
o• les femmes labourent et tissent, tout cela hommes et femmes c™te ˆ c™te, alors qu'en Ethiopie (et 
souvent ailleurs...), ces occupations sont rŽservŽes ˆ l'autre sexe.  

Atnafu (2005/15) attribue l'origine de cette valeur au Coran, qui, citations ˆ l'appui, placerait femme 
et homme ˆ ŽgalitŽ. Il ignore cependant des Žcrits contraires ˆ l'ŽgalitŽ comme par exemple l'inŽgalitŽ 
d'hŽritage dans le Coran qui donne le double ˆ l'homme, et les paroles du proph•te, pour lesquelles le 
divorce est prononcŽ par l'homme ou par le juge, mais pas par la femme, ou qui interdit ˆ la femme 
d'occuper le plus haut poste, celui de reine. L'affirmation d'Atnafu est donc tr•s Žtonnante.  

Nous analysons en dŽtail la rŽalitŽ de l'ŽgalitŽ entre les sexes ˆ Awra Amba aux ¤ 4.3 page 51. 

3.2.2. ƒgalitŽ enfants-adultes 

Dans la RŽgion Amhara, les enfants sont considŽrŽs comme infŽrieurs aux adultes, car gouvernŽs par 
l'ignorance et la passion. Un proverbe amhara dit m•me qu' Ç il n'y a pas de diffŽrence entre les 
jeunes enfants et les vaches È (At05/46 et 91). Ë partir de 2 ou 3 ans, ils commencent ˆ •tre 
considŽrŽs comme des domestiques dont la plupart des actes font lÕobjet dÕordres. Ë 4 ou 5 ans, on 
leur donne des corvŽes simples ˆ exŽcuter comme chasser les poules des rŽcoltes en cours de sŽchage 
ou ramasser du bois. Un peu plus tard, on leur demande de chasser les animaux des cultures et de 
garder les troupeaux, et ce jusqu'ˆ 12 ans pour les gar•ons (At05/46 et 87).  

Alors que toutes ces t‰ches sont effectuŽes par les filles et les gar•ons, ˆ 6 ou 7 ans, les filles amharas 
commencent ˆ avoir des t‰ches spŽcifiquement fŽminines. Il est courant que vers les 10 ans, les filles 
abandonnent la garde des troupeaux et se consacrent enti•rement aux t‰ches mŽnag•res. Elles 
apprennent ainsi petit ˆ petit l'art de tenir une maison. Ë 12 ou 13 ans, elles sont capables de tenir 
seules une maisonnŽe et sont pr•tes ˆ se marier (At05/46 et 87).  

Ë partir de 10 ou 11 ans, les gar•ons prennent part ˆ toutes les activitŽs des adultes, comme le labour. 
Ë 14 ans au plus tard, ils peuvent remplacer leur p•re dans ses activitŽs. Tr•s rapidement, ils 
travaillent et g•rent seuls une parcelle de terre ; quand ils ont suffisamment ŽconomisŽ, ils peuvent se 
marier et voler de leurs propres ailes (At05/87).  
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En ƒthiopie, la moitiŽ des enfants de 10 ˆ 14 ans Žtaient Žconomiquement actifs selon le recensement 
de 1994 (CSA, 1994). Ils seraient plus de 42 % en 1995 selon Basu (1999), et devaient •tre encore 
40 % en 2010 selon Ya08/42.  

Yassin (2008/77) rend compte que les t‰ches exigŽes des filles ˆ partir de 5 ans exc•dent tr•s souvent 
leur capacitŽ physique et leur interdit d'aller ˆ l'Žcole. Elles sont ensuite forcŽes ˆ se marier 
prŽcocement, sont enceintes trop t™t et ont trop de grossesses rapprochŽes, ce qui induit non 
seulement un risque de dŽc•s ˆ l'accouchement, mais aussi un risque de dŽc•s pour les enfants.  

Pour Awra Amba, Ç les droits des enfants ne sont pas respectŽs dans la sociŽtŽ Žthiopienne comme 
ils devraient l'•tre. Trop souvent, les enfants ont des devoirs qui ne tiennent pas compte de leurs 
capacitŽs È (Habtamu, 2009).  

Dans la communautŽ, les enfants respectent les adultes et les adultes respectent les enfants ; il n'y a 
pas de discrimination selon l'‰ge, mais seulement selon la capacitŽ (Yi07/53).  

3.2.3. ƒgalitŽ des •tre humains 

Selon Ya08/26 et 38-41, en ƒthiopie, par le passŽ, de nombreux groupes comme les forgerons, 
tanneurs, potiers, menuisiers ou tisserands Žtaient mŽprisŽs et ostracisŽs, l'acc•s ˆ la terre, au bŽtail et 
ˆ certains mŽtiers leur Žtant interdit. En m•me temps, ils sont dans certains cas craints et considŽrŽs 
comme Žtant partie liŽe aux forces du mal, tout particuli•rement les forgerons. Ils ont donc un double 
statut : opprimŽs Žconomiquement, et rituellement puissants. Les qualifier de castes est donc un peu 
rŽducteur.  

Il faut retenir que la sociŽtŽ Žthiopienne traditionnelle a tendance ˆ isoler certains groupes, qui sont 
mal considŽrŽs, non pas en fonction de leur comportement ou de leur valeur individuelle, mais en 
fonction de leur mŽtier.  

Au contraire, une valeur essentielle d'Awra Amba est l'ŽgalitŽ, qui oblige ˆ respecter les diffŽrences 
de religion, de couleur, de race, d'ethnie, de mŽtier, de capacitŽ physique ou intellectuelle etc., 
chacun Žtant membre de l'humanitŽ (Ya08/68). La hiŽrarchie habituelle qui fait dŽsirer de monter 
dans l'Žchelle sociale est remplacŽe par l'aspiration ˆ l'ŽgalitŽ sociale par la solidaritŽ et l'ŽgalitŽ des 
sexes (At05/49 ; Ya08/73). Il n'y a pas de polarisation entre ceux qui commandent et ceux qui 
obŽissent (At05/53), la reconnaissance sociale n'Žtant pas liŽe ˆ sa position sociale ou ˆ son activitŽ, 
mais au respect quotidien des valeurs de la communautŽ. Aussi, pour Žviter toute prise de pouvoir de 
quelques uns sur les autres Ð toute subordination, les responsabilitŽs dans les comitŽs de gestion 
sont-elles tournantes, tous les deux ou trois ans (cf. ¤ 4.1) (At05/56). 

Cette valeur d'ŽgalitŽ et de fraternitŽ est Žtendue ˆ la confraternitŽ universelle. Blancs ou noirs, nous 
sommes tous Žgaux. Quand on demande ˆ Zumra ˆ quelle ethnie il appartient, il rŽpond appartenir ˆ 
l'humanitŽ et non pas ˆ tel ou tel groupe ethnique (Habtamu, 2009). C'est pourquoi les visiteurs 
Žtrangers paient les m•mes tarifs que leurs homologues Žthiopiens, ce qui est rarement le cas en 
ƒthiopie (Jo10b/6).  

3.3. SolidaritŽ 

Ç Dans la sociŽtŽ Žthiopienne, les plus pauvres et les plus ‰gŽs n'ont trop souvent personne pour 
prendre soin d'eux. Ils n'ont m•me souvent rien ˆ manger et aucun lieu pour vivre. Mais les jeunes et 
les plus forts passent du bon temps et ne trouvent pas le temps de s'occuper des plus pauvres È, dit 
Zumra (Habtamu, 2009).  

Au contraire, la solidaritŽ est revendiquŽe ˆ Awra Amba. Ç De chacun selon ses moyens, ˆ chacun 
selon ses besoins È en est la traduction concr•te (At05/53). Ce principe s'oppose tout autant ˆ la 
conception capitaliste qu'ˆ la conception socialiste qui avait cours en ƒthiopie sous le rŽgime du 
Derg, toutes deux poussant ˆ la performance individuelle, alors qu'Awra Amba pousse ˆ la 
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performance collective par le respect des valeurs communes.  

La propriŽtŽ des moyens de production et des productions appartient de droit ˆ l'ensemble de la 
coopŽrative, hors propriŽtŽs et activitŽs du foyer. La terre est allouŽe par le gouvernement aux 
individus par le biais de sa politique de redistribution des terres. Mais dans la pratique, ni les 
individus, ni les familles n'en jouissent individuellement, car la jouissance en est collective : les 
membres de la collectivitŽ travaillent collectivement la terre et se partagent Žquitablement son 
produit, m•me s'ils n'y contribuent pas de mani•re Žgale en raison de diffŽrences de capacitŽ. Cela 
permet ˆ ceux qui nÕont pas de terre de vivre et renforce la solidaritŽ (At05/51 et 53) (Question 16 en 
annexe). Ces r•gles sont valables pour les autres activitŽs communes comme le tissage, le moulin, 
etc. 

Plus gŽnŽralement, tout membre de la communautŽ d'Awra Amba est responsable du bien-•tre de 
tous les membres de la communautŽ et de la communautŽ elle-m•me, de m•me que la communautŽ 
est responsable du bien-•tre de chacun. Personne n'a ˆ craindre la vieillesse, la maladie, le manque de 
nourriture, de toit ou de v•tement, dans la mesure o• la communautŽ peut y pourvoir. Awra Amba 
est en fait une seule famille : Ç Nous sommes tous fr•res et sÏurs  liŽs par des valeurs et principes 
communs È comme le dit une femme de 55 ans. Le groupe nÕest pas seulement le moyen de rŽpondre 
aux besoins de chacun, cÕest un objectif en soi : les intŽr•ts des individus sont subordonnŽs aux 
intŽr•ts du groupe. Cette valeur du groupe a pour consŽquence la volontŽ dÕavoir les meilleurs 
Žquipements et services publics possibles (Žcoles, santŽ, infrastructures, ateliers, etc.) (At05/57 et 
59).  

L'ŽgalitŽ et la solidaritŽ entre membres de la communautŽ ne permettent pas de tolŽrer les habitudes, 
croyances et pratiques traditionnelles qui sont dangereuses pour l'individu, comme le mariage 
prŽcoce, les mutilations gŽnitales fŽminines, le partage des Žpouses Ð warsa, l'ablation des 
amygdales, l'extraction des dents de lait, la consommation de drogues comme l'alcool, le kat ou le 
cafŽ, les punitions physiques ou les condamnations verbales envers les enfants (awraamba, nd ; 
Ya08/71 ; Me09/76). Zumra a combattu la pratique de l'excision des petites filles, pratique 
traditionnelle encore presque systŽmatique en Ethiopie il y a une vingtaine d'annŽes, interdite depuis, 
mais toujours prŽsente. L'Žvolution a ŽtŽ graduelle ˆ Awra Amba, mais il n'y a plus d'excision depuis 
25 ans (Jo10b/4).  

En outre, un certain nombre de comportements sont jugŽs dangereux pour la coexistence pacifique 
entre individus et donc prohibŽs, comme le vol, le mensonge, la prostitution, le gaspillage de temps 
et de ressources, la mŽdisance, la corruption, le crime et les comportements provocateurs (Ya08/85).  

3.4. Rationalisme 

Le rationalisme n'est pas une valeur explicite de la communautŽ, sans doute par mŽconnaissance du 
concept. Mais c'est ce qui nous semble caractŽriser le mieux le rapport aux religions, voire au travail, 
ainsi que la conscience que les hommes sont seuls responsables de leur situation et que c'est ˆ eux de 
construire leur vie. Ce rationalisme peut m•me aller jusqu'au rigorisme.  

3.4.1. Dieu est partout... et nulle part  

Les communautŽs rurales Žthiopiennes consid•rent la vie sur terre comme une Žtape prŽparant ˆ la 
vie apr•s la mort. Le monde rŽel est compris comme une phase temporaire pendant laquelle chacun 
souffre, o• la pauvretŽ et la faim sont considŽrŽes comme des Žpreuves en vue de la vie Žternelle et 
donc positivement acceptŽes. Dans un peuple o• ces croyances sont aussi enracinŽes, les valeurs et 
attitudes n'ont donc pas pour objet d'amŽliorer la vie sur terre. Cela induit un fatalisme quant ˆ la vie 
sur terre et rend impensable le concept m•me de dŽveloppement, et bien sžr tout dŽveloppement 
(Ya08/26-27).  
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Au contraire, les membres d'Awra Amba pensent que nous sommes responsables de la qualitŽ de 
notre existence et de l'existence de nos descendants et que chacun doit chercher ˆ amŽliorer ce qui 
existe Ð la vie sur terre Ð plut™t qu'un espoir de vie future ; ce sont ses propres efforts qui permettent 
de se dŽvelopper.  

Ils ne croient pas quÕune puissance surnaturelle les prot•ge des accidents, des maladies et des 
ennemis. Ils ne croient pas non plus en une puissance divine qui permet et envoie des Žpreuves ; ils 
croient seulement en un Dieu tout puissant dont le but ultime est de crŽer un monde de justice 
sociale, et qui n'a qu'un r™le d'aide ou d'appui Ð comme un gouvernement (Yi07/48 ; Ya08/72-73, 75 
et 84-85). Les religions interdisant de travailler plusieurs jours par mois, ces rituels religieux sont 
estimŽs absorber sans raison du temps de travail (Yi07/57).  

Par ailleurs, les membres d'Awra Amba et en premier lieu Zumra observent que toutes les religions 
construisent leurs principes de base sur les •tres humains et les appellent ˆ s'aimer et ˆ se respecter, ˆ 
s'entraider et ˆ crŽer un monde de paix. Mais ils observent aussi que le seul fait de donner des noms 
diffŽrents ˆ Dieu, selon les religions, am•ne les peuples ˆ se battre, ˆ tuer, ˆ dŽtruire leur 
environnement, et donc ˆ se comporter en contradiction fondamentale avec les valeurs de leur 
religion comme de toutes les religions (Ya08/69).  

Les membres d'Awra Amba, de diffŽrentes origines religieuses mais principalement d'origine 
musulmane, croient uniquement en l'existence d'un crŽateur de toute chose, comme les musulmans et 
les chrŽtiens. Et si on croit ˆ l'existence d'un crŽateur, il faut alors selon eux lui donner le nom, 
unique, de Ç crŽateur È (Yi07/56). L'humanitŽ a ainsi ŽtŽ crŽŽe ˆ partir d'un couple initial (Yi07/50) : 
l'Žvolution des esp•ces n'est donc pas reconnue. 

La communautŽ d'Awra Amba ne suit donc aucune religion et croit en l'honn•tetŽ et l'amour de tous 
les •tres humains. Zumra dit : Ç Dieu est partout autour de nous et en nous, il nÕy a pas besoin de 
lÕenfermer dans une Žglise ou dans une mosquŽe. Nous ne lui donnons pas de nom, car cÕest ainsi 
que lÕon divise les hommes, et nous ne croyons pas en une vie apr•s la mort, dont nous nÕavons 
aucune preuve. Le paradis, nous le construisons ici-bas, par notre labeur et la solidaritŽ que nous 
nous manifestons les uns envers les autres. È Timbwalel, guide d'accueil de la communautŽ prŽcise : 
Ç nous n'avons pas de Bible, mais nous mettons en pratique les grands principes que l'on retrouve 
dans les livres saints : pas de thŽorie, mais la pratique È (Jo10b/5), ce qu'exprime aussi Zumra 
(Crespo, 2011) : Ç Nous avons l'esprit pratique, nous avons besoin de la paix, nous la crŽons. Nous 
avons besoin de nous aider, nous le faisons. È 

Il n'y a donc aucun rite religieux, et pratiquement aucune croyance religieuse hors lÕexistence dÕun 
crŽateur. Les valeurs fondamentales de toutes les religions sont cependant particuli•rement prŽsentes 
et surtout mises en application (Jo10b/5).  

Par ailleurs, Awra Amba est pour la libertŽ de comportement et de pensŽe de chacun, alors que dans 
les communautŽs environnantes, chacun est dans un r™le dŽfini de mani•re rigide par sa communautŽ 
(Ya08/70). Les membres de la communautŽ sont pr•ts ˆ vivre avec des disciples de religions dans la 
mesure o• ils acceptent des comportements diffŽrents des leurs (Yi07/57), ce qui est tr•s proche de la 
la•citŽ. Cependant, il n'y a pas de tels disciples ˆ Arwa Amba, ˆ cause de leur isolement potentiel 
selon Yi07/57.  

Comme les habitants d'Awra Amba per•oivent leur culture comme une religion, et pour faciliter la 
comparaison avec les communautŽs environnantes, Yirga (2007/58) nomme religion leur culture. 
Cela nous semble une erreur fondamentale (que reconna”t d'ailleurs Yirga plus loin), car la culture 
d'Awra Amba ne fait pas rŽfŽrence ˆ des forces surnaturelles qu'on cherche ˆ influencer par des rites 
ou des comportements. Si rŽfŽrence est faite ˆ un dieu crŽateur, il n'a aucune part dans le bien-•tre 
des gŽnŽrations actuelles comme des gŽnŽrations futures, dont elles sont seules responsables : le 
futur de l'humanitŽ appartient aux seuls hommes et femmes ; aussi la reconnaissance d'un crŽateur 
originel est-elle tout ˆ fait accessoire.  
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Il nous semble donc que la communautŽ d'Awra Amba a un comportement tr•s rationnel, ce qui fait 
du rationalisme une autre valeur essentielle de la communautŽ, m•me si le terme leur est a priori 
inconnu.  

3.4.2. Travail  

Selon une enqu•te socio-Žconomique menŽe en 2003 dans la RŽgion Amhara, plus de la moitiŽ des 
zones souffrant d'insuffisance de pluies ont au moins 156 jours fŽriŽs et donc ch™mŽs par an, soit 
43 % de journŽes ch™mŽes (Ya08/73).  

En parall•le, nous avons vu que certains mŽtiers sont ostracisŽs ; mais plus globalement, les artisans 
ont traditionnellement un statut infŽrieur et sont parfois considŽrŽs comme des sous-hommes. Ce ne 
sont pas des esclaves, mais ils ont des droits infŽrieurs, les relations sexuelles avec eux sont limitŽes, 
ils ne peuvent entrer dans les maisons sauf exceptions, la nourriture leur est servie dans des feuilles 
ou de la vaisselle cassŽe, ils doivent se mettre ˆ genoux et regarder ailleurs quand ils rencontrent 
d'autres personnes, etc. (Haberland, 1978/131). La sociŽtŽ amhara dŽvalorise donc les artisans et les 
mŽtiers manuels, ce qui n'est pas favorable ˆ la diversification des activitŽs des paysans vers des 
activitŽs artisanales (At05/49 ; Ya08/28). Par exemple, les artisans fabricant des v•tements en coton 
sont mŽprisŽs (At05/73). 

Ë l'inverse, Awra Amba consid•re le travail comme une valeur morale, voire m•me la plus 
importante, Ç l'essence de la vie È comme le dit un membre de la communautŽ (At05/48 ; Ya08/73). 
Le travail est une rŽponse ˆ la pauvretŽ, mais cÕest dÕabord le moyen de se rŽaliser et de participer au 
bien-•tre de la communautŽ, un besoin fondamental plut™t que le moyen de satisfaire ses besoins 
(At05/48). Il n'est pas absolument obligatoire Ð et donc aliŽnant, mais volontaire, fait pour soi-m•me 
et pour le bien de la communautŽ. C'est une obligation morale de travailler ˆ la mesure de ses 
capacitŽs. Chacun fait le travail qui lui a ŽtŽ assignŽ ou qu'il estime bon pour la communautŽ 
(Yi07/54). Celui qui nŽglige ses responsabilitŽs en la mati•re ou qui est inefficace n'est donc pas 
respectŽ. L'absence au travail, y compris pour des raisons valables, conduit m•me ̂  un sentiment de 
culpabilitŽ (At05/50, 51 et 55).  

La valeur travail Ð tout travail, pour tous Ð entre en contradiction avec les valeurs traditionnelles 
comme la division du travail selon le sexe, lÕautoritŽ patriarcale, la soumission des femmes, le 
respect de nombreux jours fŽriŽs selon les principes religieux, dont elle pointe l'irrationalitŽ 
(At05/49). C'est donc l'une des mani•res de critiquer les rites et l'obscurantisme religieux, au profit 
d'une approche rationnelle de l'existence, ce qui fait du travail une valeur proche du rationalisme. 

Tous les membres adultes de la communautŽ doivent donc travailler, ˆ lÕexception des personnes 
‰gŽes impotentes, des malades et des femmes proches de lÕaccouchement. Tous les types de travail 
sont Žgalement valorisŽs et aucune t‰che n'est attribuŽe selon des considŽrations de sexe ou d'‰ge en 
tant que telles, mais seulement en fonction des capacitŽs personnelles (At05/50). Hors le nouvel an 
qui se f•te en ƒthiopie le 11 septembre Ð ou le 12 septembre les annŽes bissextiles, les membres 
d'Awra Amba travaillent tous les jours et ne cŽl•brent donc aucune autre f•te civile ou religieuse 
(Ya08/73 ; Calvino, 2009).  

Tous les membres de la coopŽrative consacrent cinq jours par semaine au travail en commun, ˆ 
raison de neuf heures par jour, jusqu'ˆ 17 heures (At05/80). Les membres de la communautŽ 
consacrent en outre une journŽe par semaine ˆ lÕaide aux personnes ‰gŽes, aux malades et aux 
nŽcessiteux, et ˆ l'entretien. C'est la 'journŽe du dŽveloppement', fixŽe au mardi. Chacun est libre de 
travailler pour son bŽnŽfice en dehors de ces journŽes de travail. Chacun dispose notamment comme 
il lÕentend du septi•me jour de la semaine. En gŽnŽral, il est consacrŽ au marchŽ, au nettoyage de la 
maison, ou ˆ la collecte de bois. Ce jour de repos est fixŽ au mercredi une semaine sur deux, et au 
samedi la semaine suivante (Jo10b/6).  

Globalement, les habitants d'Awra Amba travaillent donc beaucoup, le travail Žtant une valeur 
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essentielle de leur communautŽ, considŽrŽe comme un investissement dans le moyen et long terme.  

3.4.3. Rigorisme ? 

La place extr•me accordŽe au travail, pour tous les adultes et tout au long de l'annŽe, laisse peu de 
place aux loisirs et plaisirs : la vie est une chose trop sŽrieuse pour privilŽgier les plaisirs immŽdiats. 
CÕest donc une communautŽ assez aust•re, chez laquelle outre les euphorisants comme le cafŽ ou 
lÕalcool, il nÕy a gu•re ou pas de place pour les paris ou la danse, ni pour les relations sexuelles hors 
mariage (At05/42 et 58). Le rituel du cafŽ n'est pas pratiquŽ, car il est considŽrŽ comme une perte de 
temps et une occasion de mŽdisance (Yi07/52), alors que ce rituel assez long est important en 
ƒthiopie, dont le cafŽ est la boisson nationale. C'est pour l'Žtranger, notamment, un grand moment de 
plaisir des sens.  

Ce rigorisme ne semble pas s'appliquer aux enfants, qui ont le droit de jouer et jouent, chantent et 
dansent.  

En outre, il n'appara”t pas dans la littŽrature ŽtudiŽe que l'effort soit valorisŽ ˆ travers la valeur 
travail : cela n'est nulle part mentionnŽ de mani•re explicite. On peut toutefois se demander dans 
quelle mesure travail et effort sont associŽs.  

Ce rigorisme, teintŽ de puritanisme et d'ascŽtisme, se comprend peut-•tre mieux quand on apprend 
que pour certains voisins, Awra Amba a l'image d'une communautŽ o• tout est propriŽtŽ collective, y 
compris les femmes et les enfants (Ya08/118). La valeur travail et le rigorisme sont donc aussi des 
moyens de donner une bonne image de la communautŽ : on peut imaginer les critiques encore plus 
acerbes des voisins face ˆ une communautŽ qui ne respecterait aucun rite religieux, travaillerait peu 
et ferait la f•te... 
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4. Organisation sociale 
Nous dŽcrivons ici l'essentiel de ce qui fait la communautŽ d'Awra Amba : il s'agit des structures de 
la communautŽ, de ses activitŽs Žconomiques, puis des relations sociales, ˆ travers l'ŽgalitŽ des sexes 
dans le travail, ce qui concerne la famille (mariage, divorce, et construction du foyer familial), la 
place spŽcifique et originale des enfants, la solidaritŽ avec les plus fragiles, les funŽrailles, et enfin 
les modes de gestion des conflits internes ˆ la communautŽ.  

Il s'agit pour l'essentiel du capital social de la communautŽ : un ensemble de valeurs, de 
comportements et de modes d'organisation sociale qui en sont l'expression, qui jouent un r™le 
essentiel dans le succ•s d'Awra Amba en terme de dŽveloppement (Ya08/136).  

4.1. Institutions 

Awra Amba est organisŽ en deux structures (Yi07/47 ; Jo10b/5) :  

- La communautŽ, qui regroupe notamment l'ensemble des habitants du village, qui partagent des 
valeurs et un mode vie. Elle a ŽtŽ crŽŽe en 1972. Cette communautŽ se partage en fait entre ceux 
qui habitent ˆ Awra Amba et qui suivent rŽellement les r•gles communes (439 personnes dŽbut 
2011), et des membres extŽrieurs habitant ailleurs (Bahar Dar, Addis Abeba...) qui participent ˆ 
une ou deux rŽunions par an avec les membres locaux, et qui forment une sorte de rŽseau de 
soutien et de conseil. Zumra estime que tous ceux qui partagent les valeurs d'Awra Amba peuvent 
•tre membres de la communautŽ, o• qu'ils habitent. 

- La coopŽrative (union en anglais), crŽŽe en 1986 par un noyau initial de 19 personnes et qui s'est 
constamment agrandie pour atteindre en 2010 143 membres adultes (81 femmes et 62 hommes, 
soit avec leurs enfants, 325 personnes). Il s'agit d'un collectif de travail et de vie, au sein de la 
communautŽ. 87 membres de la communautŽ ne sont donc pas membres de la coopŽrative en 
2010 ; parmi eux, les adultes travaillent indŽpendamment, gŽnŽralement du tissage ˆ domicile. On 
peut estimer le nombre de ces adultes ˆ une bonne trentaine selon les chiffres du Tableau 1 et la 
distribution des ‰ges de la Figure 3. La coopŽrative n'acceptait plus en 2010 de nouveau membre 
par manque de possibilitŽ de travail.  

Selon la guide principale interviewŽe par Yi07/47, la qualitŽ de membre de la communautŽ ne 
permet pas de participer aux t‰ches communes, de partager le revenu commun ou d'avoir acc•s ˆ tous 
les services de la coopŽrative ; seuls les coopŽrateurs sont rŽellement organisŽs, ce que confirme 
Crespo (2012). Qu'en est-il des membres de la communautŽ habitant ˆ Awra Amba et qui ne sont pas 
coopŽrateurs quant ˆ leur participation aux t‰ches communales, dont s'occupent a priori nombre de 
comitŽs listŽs plus loin : sont-ils exclus de toute dŽcision communautaire ? Leur situation n'est pas 
claire (Question 17 en annexe). 

Comme toute association, la coopŽrative comprend une assemblŽe gŽnŽrale, un bureau, un secrŽtariat 
et une section d'audit (article 11 du statut communal de 1999) (Me09/40).  

Les dŽcisions les plus importantes Ð lÕattribution des revenus annuels, la planification et lÕexpansion 
des activitŽs Žconomiques, lÕŽlection des comitŽs Ð sont dŽbattues et mises aux voix des adultes de 
plus de 18 ans lors d'assemblŽes gŽnŽrales (At05/60) : ces assemblŽes gŽnŽrales stratŽgiques ont lieu 
une fois par an (At05/60 ; Ya08/115 ; Jo10b/9), ou environ quatre fois par an selon les besoins 
dÕapr•s Crespo (2012), tandis qu'il semble que des assemblŽes gŽnŽrales moins importantes Ð dites 
aussi journŽes du dŽveloppement Ð aient lieu toutes les semaines (At05/60) (Question 18 en annexe). 
Ces journŽes du dŽveloppement hebdomadaires ont lieu le mardi sous un grand arbre au centre du 
village, chacun filant du coton en m•me temps (Photo 5). Ce choix du mardi et cette habitude de filer 
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du coton ont dŽbutŽ lorsque la prŽcŽdente femme de Zumra perdit sa fille : les habitants se sont 
rŽunis un mardi pour exprimer leur sollicitude et leur amitiŽ en filant du coton ; le rendez-vous s'est 
ensuite poursuivi ainsi que l'habitude de filer pour abonder un fond de sŽcuritŽ sociale. Y sont 
dŽbattus des enfants ˆ envoyer Žtudier en ville, de lÕŽgalitŽ hommes-femmes, de lÕaccueil des vieux 
et des malades, ainsi que de toutes les questions quotidiennes (At05/60).  

 

Photo 5 : RŽunion sous le grand arbre au centre du village, tout en filant, un mardi d'avril 2010.  

Les coopŽrateurs Žlisent un certain nombre de comitŽs, qui mettent en application les dŽcisions des 
assemblŽes gŽnŽrales et g•rent collectivement de tr•s nombreux aspects de l'activitŽ. Ces comitŽs 
sont dŽfinis dans le statut communal. Il s'agit depuis 2007 semble-t-il de treize comitŽs Žlus tous les 
trois ans en assemblŽe gŽnŽrale par un vote ˆ main levŽe (At05/60-64 ; Ya08/114 ; Jo10b/9) : 

- Le comitŽ du dŽveloppement, qui chapeaute les douze autres : il administre les questions 
Žconomiques les plus importantes et notamment les plans ˆ long terme ; 

- Le comitŽ d'Žducation qui g•re l'Žducation et la socialisation des enfants jusqu'ˆ ce qu'ils entrent 
au lycŽe ou ˆ l'universitŽ. Il g•re notamment l'Žcole maternelle de la communautŽ, les relations 
avec l'Žcole voisine et la participation de la communautŽ aux cours supplŽmentaires (Žtude) de 
l'Žcole publique (Question 19 en annexe),  

- Le comitŽ sanitaire, qui prend soin des malades et des femmes enceintes, 

- Le comitŽ des anciens qui s'occupe des personnes ‰gŽes,  

- Le comitŽ d'hygi•ne, qui assure la propretŽ des parties communes, pousse chacun ˆ nettoyer 
chez lui et aide ceux qui ne le peuvent pas,  

- Le comitŽ du sous-dŽveloppement qui s'occupe des plus pauvres,  

- Le comitŽ d'aide sociale qui s'occupe des probl•mes Žconomiques individuels critiques,  

- Le comitŽ d'assignation des t‰ches qui assigne chaque jour un travail ˆ chacun au sein de la 
coopŽrative,  

- Le comitŽ des plaintes et de la mŽdiation qui g•re les litiges entre membres, la police nÕŽtant 
avertie quÕen dernier recours : cf. ¤ 4.7 ; 

- Le comitŽ de la sŽcuritŽ qui assure la sŽcuritŽ du village, pour prŽvenir tout vol ou attaque,  

- Le comitŽ des objets perdus, qui g•re les objets trouvŽs et les rend ˆ leur propriŽtaire,  
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- Le comitŽ de rŽception, qui assure les contacts avec les visiteurs. Il emploie en 2010 une guide 
principale, Timbwalel, et un guide auxiliaire, Amane, tous les deux de 22 ans. La premi•re a 
ŽtudiŽ jusqu'en 10e annŽe, le second jusqu'ˆ la 12e (fin du lycŽe) (Jo10b/9) ; en 2012, il emploie 
deux guides ˆ plein temps, NanŽ, femme de Zumra, et Burtukan (Crespo, 2012). Les visiteurs 
paient un droit d'entrŽe de 5 birrs, Žquivalent ˆ 0,20 ! en 2010 (Crespo, 2011) ; 

- Le comitŽ de dŽfinition des r•gles, qui prŽpare les projets de r•gles de la communautŽ ; c'est 
l'assemblŽe gŽnŽrale qui les dŽcide. 

Selon At05/61, il y avait en 2005 quinze et non treize comitŽs, comme en 2008 selon Me09/40 
(Question 20 en annexe). L'un des treize comitŽs ci-dessus n'existait pas (le comitŽ du sous-
dŽveloppement), tandis qu'existaient trois autres comitŽs :  

- le comitŽ de contr™le du comitŽ du dŽveloppement, qui contr™le ce dernier et rapporte ˆ 
l'assemblŽe gŽnŽrale ; il semble que le comitŽ du dŽveloppement et son comitŽ de contr™le aient 
ŽtŽ joints ensuite ; 

- le comitŽ hebdomadaire de dŽveloppement qui applique au jour le jour les dŽcisions du comitŽ 
du dŽveloppement, 

- le comitŽ de contr™le du comitŽ hebdomadaire de dŽveloppement, qui le contr™le et rapporte au 
comitŽ du dŽveloppement et ˆ l'assemblŽe gŽnŽrale.  

Les membres des comitŽs, Žlus, tournent ˆ chaque fois, ce qui fait qu'en thŽorie chacun devrait 
participer ˆ un comitŽ. Cependant, seul un petit nombre de personnes d'Awra Amba ont les 
compŽtences nŽcessaires pour •tre prŽsident, secrŽtaire ou trŽsorier d'un comitŽ. Il faut savoir lire et 
Žcrire et avoir quelques aptitudes ˆ la gestion, et avoir acc•s aux bons contacts dans la capitale 
rŽgionale. Aussi les responsabilitŽs principales se partagent-elles entre 12 ˆ 15 personnes, soit 
environ 10 % des adultes de la coopŽrative. Les membres des comitŽs ne jouissent d'aucun privil•ge 
particulier et ne sont pas particuli•rement rŽmunŽrŽs. Leur pouvoir est limitŽ par le fait que les 
dŽcisions principales sont prises non par eux mais par l'assemblŽe gŽnŽrale des membres de la 
coopŽrative, et qu'ils peuvent •tre dŽmis ˆ tout moment (At05/58 ; Ya08/114-115 ; Me09/55). 
Notons que le fondateur Zumra est membre du comitŽ du dŽveloppement et du comitŽ de rŽception 
(Jo10b/9). 

Selon les chiffres d'At05/62, chacun des 15 comitŽs (de 2005) regroupe 3 ˆ 5 personnes (de 1 ˆ 4 
hommes et de 0 ˆ 3 femmes), sauf le comitŽ de prŽparation des r•gles qui compte 15 personnes (8 
hommes et 7 femmes) : cf. Tableau 3. Le nombre moyen de membres s'Žtablit ˆ 4,5 et ˆ 3,8 si on 
exclut ce comitŽ particulier. Les femmes Žtant libŽrŽes de leur assignation ˆ leur foyer prennent des 
responsabilitŽs dans la communautŽ (At05/85) : elles comptent pour 44 % des membres des comitŽs, 
ce qui reste infŽrieur aux 60 % de femmes dans la population de plus de 19 ans et m•me aux 51 % de 
femmes dans la population tous ‰ges confondus, cette m•me annŽe 2005. Seuls 6 comitŽs sur 15 ont 
une participation fŽminine Žgale ou lŽg•rement supŽrieure au poids des femmes chez les adultes, 3 
comitŽs ayant une participation des femmes plus de deux fois infŽrieure ˆ leur poids chez les adultes. 
Les femmes sont en particulier tr•s peu prŽsentes dans le principal comitŽ, celui du dŽveloppement, 
ainsi que dans le comitŽ hebdomadaire de dŽveloppement, o• elles ne comptent dans les deux cas 
qu'un membre sur cinq. Elles ne sont pas particuli•rement reprŽsentŽes dans les comitŽs traitant de 
th•mes a priori fŽminins comme l'Žducation, les soins, les anciens et l'hygi•ne. Certains des comitŽs 
sont prŽsidŽs par une femme (Ya08/79).  

Selon les responsables de la communautŽ que nous avions contactŽs, en 2010, le comitŽ du 
dŽveloppement compte 10 membres, dont 5 de moins de 30 ans, un entre 30 et 35 ans et 4 de plus de 
35 ans, dont Zumra ; 5 sur 15 des membres du comitŽ de dŽfinition des r•gles ont moins de 35 ans ; 3 
des 5 dirigeants de la coopŽrative ont moins de 30 ans. La rel•ve semble donc assurŽe.  

Ces comitŽs se rŽunissent au moins une fois par an et votent ˆ main levŽe (Jo10b/9).  
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ComitŽ Hommes Femmes Total 
DŽveloppement 4 1 5 
Contr™le du comitŽ du dŽveloppement 1 2 3 
Hebdomadaire de dŽveloppement  4 1 5 
Contr™le du comitŽ hebdomadaire de dŽveloppement 1 2 3 
ƒducation  3 2 5 
Sanitaire 2 3 5 
Anciens 3 2 5 
Hygi•ne  2 1 3 
Aide sociale 1 2 3 
Assignation des t‰ches 1 2 3 
Plaintes et mŽdiation 1 2 3 
SŽcuritŽ 3 0 3 
Objets perdus  2 1 3 
RŽception 2 2 4 
DŽfinition des r•gles  8 7 15 
Total 38 30 68 

Tableau 3 : Participation aux quinze comitŽs de 2005 (Atnafu, 2005/62). Les couleurs indiquent la 
participation Žgalitaire (en bleu), ou tr•s faible (en rouge) des femmes.  

4.2. ActivitŽs Žconomiques 

Selon Ya08/2 et 126, les ƒthiopiens ont lÕhabitude du travail collectif et coopŽratif, dans l'agriculture 
(Debo, Wenfel), le commerce, l'armŽe, comme pour de nombreux Žv•nements sociaux (Idir , Equb). 
De plus, depuis quelques temps, les coopŽratives sont encouragŽes par le gouvernement pour 
amŽliorer l'Žconomie des communautŽs. La coopŽrative d'Awra Amba n'a cependant pas ŽtŽ crŽŽe ˆ 
l'initiative d'une autoritŽ extŽrieure, mais ˆ l'initiative des coopŽrateurs eux-m•mes.  

L'Žconomie d'Awra Amba est partiellement une Žconomie agricole, au grŽ de l'alternance des saisons 
s•ches et pluvieuses : le travail agricole est plus important pendant la saison des pluies, la 
coopŽrative prenant le relais durant la saison s•che pour du tissage essentiellement.  

La surface cultivŽe est de 10,23 ha selon Ya08/97 (beaucoup plus Ð 28,2 Ð selon At05/28), et n'est 
pas irriguŽe (At05/38). Cela donne une superficie cultivŽe par foyer de 0,11 ou 0,29 ha, ce qui est 
tr•s infŽrieur au chiffre moyen du woreda de 1,4 ha. Si l'on int•gre les surfaces de prairies, on obtient 
une surface exploitŽe par foyer d'Awra Amba de 0,16 ha environ ou 0,41 ha, tandis que le chiffre du 
woreda est de 2,1 ha : Awra Amba est loin de pouvoir vivre de ses terres. Sa production de cŽrŽales 
par habitant Žtait d'ailleurs en 2006 de 39 kg/hab./an, alors que la norme est de 225 kg/hab./an en blŽ 
(Ya08/103).  
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Tableau 4 : Production et productivitŽ agricoles de la coopŽrative en 2006, selon Yassin (2008/98).  

Les principales productions sont le sorgho (ou le ma•s : l'auteur parle de sorgho dans le texte et de 
ma•s dans le tableau : Question 21 en annexe), le tef et les haricots secs (boloqie) : cf. Tableau 4. Le 
ma•s (ou le sorgho) a un rendement ˆ l'hectare beaucoup plus ŽlevŽ que les autres productions. Le 
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rendement moyen Ð toutes productions confondues Ð est supŽrieur de 14 % au rendement Žthiopien 
qui est de 13,3 q/ha et de 26 % au rendement rŽgional qui est de 12,0 q/ha (Ya08/102).  

La communautŽ poss•de 18 zŽbus, 1 ‰ne, 1 mule et 44 poules en 2005 (At05/39), et en 2008 16 
zŽbus m‰les, 11 femelles, 1 ‰ne et 4 moutons entre autres (Ya08/120), qui ne sont pas gardŽs ˆ 
proximitŽ des maisons d'habitation selon At05/39, ou qui restent ˆ l'Žtable la plupart du temps et y 
sont nourris selon Crespo (2012). Il semble donc que le cheptel se soit accru en trois ans. Une grange 
a ŽtŽ financŽe par les ƒtats-Unis (Jo10b/7).  

Les paysans labourent leurs terres avec une charrue ˆ soc de bois tirŽe par deux zŽbus (Photo 6 et 
Photo 7). De mani•re Žtonnante, plusieurs champs n'ont pas ŽtŽ dŽpierrŽs comme en tŽmoigne la 
Photo 7, ce qui doit augmenter notablement le travail de labour et d'entretien des champs, tout en 
rŽduisant fortement leur productivitŽ. La coopŽrative estime que c'est trop de travail que d'enlever les 
pierres d'apr•s Jo10b/8, ou que c'est un moyen habituel de lutter contre l'Žrosion due ˆ la pluie et au 
vent selon Crespo (2012). Enfin, contrairement au reste de l'Ethiopie, les habitants d'Awra Amba 
utilisent quelques scies et pas seulement des haches pour couper les eucalyptus pour le bois de 
construction ou de chauffe.  

 

Photo 6 : Laboureur avec sa charrue et son joug partant aux champs.  

 

Photo 7 : Labours, en avril 2010.  

Ne pouvant vivre uniquement de l'agriculture Žtant donnŽes la pauvretŽ et la raretŽ du sol, ils se sont 
diversifiŽs vers le tissage, la meunerie et le commerce. La coopŽrative poss•de en 2010 un atelier de 



Awra Amba, une expŽrience actuelle de socialisme utopique 
!

48 / 87 

tissage, un moulin, des commerces et un camion Isuzu (Jo10b/7).  

Un premier moulin a ŽtŽ fourni en 2002 par le gouvernement Amhara ˆ travers l'Association de 
dŽveloppement amhara, puis la coopŽrative a continuŽ de s'Žquiper. Elle poss•de en 2010 six 
moulins Žlectriques qui moulent le tef, le ma•s et le sorgho du village et des agriculteurs voisins 
(Jo10b/7) : cf. Photo 8. Trois nouveaux moulins Žlectriques s'y sont ajoutŽs dŽbut 2012, l'un pour le 
tef, le second pour le ma•s et le dernier pour dŽcortiquer le riz (Crespo, 2012). Ç Les voisins prŽf•rent 
utiliser notre moulin parce qu'ils ont confiance en nous et que nous ne trichons pas È, selon un 
villageois (Halpern, 2007) : cela permet aux clients de dŽposer leur grains le matin et de reprendre la 
farine le soir, plut™t que d'attendre sur place que leur farine soit pr•te comme c'est le cas ailleurs ; 
une seconde raison est le prix, infŽrieur  ̂ celui des moulins voisins : 0,20 birr par kilo de farine, 
contre 0,25 ˆ 0,30 (Crespo, 2012).  

La communautŽ a en outre un atelier de filature et de tissage en moellons avec un toit en t™le ondulŽe 
(Photo 4 page 29). Le b‰timent a ŽtŽ financŽ en 2007 par les Pays-Bas et le gouvernement Žthiopien 
(ESRDF) (Ya08/120), de m•me que cinq mŽtiers mŽtalliques (Photo 8). La coopŽrative a acquis en 
outre huit mŽtiers mŽtalliques et six mŽtiers en bois. Tous ces mŽtiers sont manuels. La coopŽrative 
aimerait avoir des mŽtiers Žlectriques, moins fatigants (Jo10b/7). La filature, considŽrŽ comme un 
travail facile, se fait dans le m•me b‰timent. On produit des chemises, robes, jupes, des nappes, 
Žcharpes, chapeaux, serviettes, couvertures, et d'autres articles (Mamo, 2006), vendus sur place, dans 
leurs magasins de Woreta et Alem Ber et sur les marchŽs. Les principaux acheteurs des produits de la 
coopŽrative sont les commer•ants, les visiteurs, les paysans et tisserands des kŽbŽlŽs environnants 
(Ya08/109).  

   

Photo 8 : CoopŽrative : moulin (remarquer la croix sur la poitrine du jeune homme au dessus du 
moulin qui le dŽsigne comme voisin), et mŽtier ˆ tisser mŽtallique (cl. C. Crespo). 

La coopŽrative est en outre propriŽtaire de plusieurs commerces Ð l'Žpicerie principale du village, 
deux petits magasins au village, et deux magasins dans les villes voisines de Woreta et Alem Ber 
(Jo10b/7), et du cafŽ-restaurant du village. Les Žpiceries du village servent les habitants d'Awra 
Amba et des villages voisins (Photo 9). Le cafŽ-restaurant est le cÏur du village, lˆ o• les gens se 
rencontrent, bavardent et dŽbattent des affaires courantes comme de grandes questions 
philosophiques (Tervo, 2009). Il ne sert ni cafŽ, ni alcool, considŽrŽs comme addictifs et dangereux 
pour lÕŽquilibre psychique, mais beaucoup de thŽ et des boissons gazeuses. Les prix sont de 1 birr la 
boisson et de 4 birrs le plat.  
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Photo 9 : La place du village, avec ˆ gauche le grand arbre lieu de rŽunion et au centre 
l'Žpicerie ; l'Žpicerie du village en janvier 2011 (cl. C. Crespo). 

Le camion Isuzu, rŽcemment acquis, est utilisŽ pour l'approvisionnement en coton brut ˆ Addis 
Abeba, pour le transport des produits finis, et pour les villages voisins contre rŽmunŽration (Crespo, 
2011).  

Enfin, la coopŽrative a une maison d'h™tes ŽquipŽe de sanitaires (une chambre simple mais propre y 
cožte 20 birrs), et a construit et loue une maison aux instituteurs et une autre aux collŽgiens 
masculins venant de loin (Crespo, 2011 ; 2012).  

Globalement, l'artisanat (filature et tissage) est l'occupation de premier rang pour pratiquement tout 
le monde (98 %), l'agriculture l'occupation de second rang pour 94 % des interrogŽs, et le commerce 
l'occupation de 3e rang pour 74 % des interrogŽs (Ya08/99). Mekonnen (2009/38) indique que 
l'agriculture de subsistance est leur principale source de revenu, alors que pour Jo10b/7, le tissage est 
la premi•re source de revenu de la coopŽrative, suivie du commerce, puis de la meunerie, enfin par le 
camion. La part des diffŽrentes sources de revenus n'est donc pas tr•s claire (Question 22 en annexe).  

   

Photo 10 : Petite maison, exceptionnellement ronde, avec son mŽtier ˆ tisser privŽ, en 2010. 

Mekonnen (2009/38) cite aussi d'autres activitŽs comme l'apiculture et la production de fourneaux ˆ 
faible consommation et d'autres ustensiles de mŽnage, qui utilisent des matŽriaux locaux et la 
technologie locale. Le tissage de v•tements traditionnels connus sous le nom de shemma est pratiquŽ 
en outre par tous sur un mŽtier ˆ tisser familial (Photo 10) et produit une source significative de 
revenus durant la saison s•che ; chaque famille verse 11 birrs par an pour son approvisionnement en 
coton (Crespo, 2011). Les familles Žl•vent en outre des poules, cultivent quelques lŽgumes ; 
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certaines produisent du miel ; d'autres ont un zŽbu dans le troupeau du village dont le lait est vendu 
au cafŽ-restaurant.  

Depuis 2011-2012, la coopŽrative expŽrimente des cultures sur compost avec l'aide de spŽcialistes 
Oromos (mini-jardins de 0,5 m2, lŽgumes sur les flancs de sacs de compost) et l'Žlevage de poules 
pondeuses avec les conseils du gouvernement, dont la nourriture est achetŽe (Crespo, 2012).  

Quels sont les revenus tirŽs de ces diffŽrentes activitŽs ? 

Atnafu (2005/82) indique un revenu annuel par coopŽrateur de 134 birrs pour l'agriculture et de 180 
birrs pour le tissage, sans doute en 2004. S'y ajoutent 120 birrs par famille et par an pour le tissage 
sur un mŽtier traditionnel privŽ ˆ domicile. Pour un couple de coopŽrateurs, cela donnerait environ 
750 birrs par an, soit environ 75 !.  

Selon Jo10b/5, le revenu annuel d'un coopŽrateur s'est ŽlevŽ en 2009 ˆ 3000 birrs, soit 168 !. Ce 
revenu est en augmentation, mais serait encore infŽrieur ˆ celui des paysans du voisinage.  

Yassin (2008/104) indique enfin un revenu de 1005 birrs par an et par personne, soit environ 70 ! au 
cours du change de 2008. Ce revenu est supŽrieur au revenu moyen de la RŽgion qui est de 840 birrs 
par personne. Cependant, le rapport ne dit pas clairement s'il s'agit d'un revenu par habitant ou par 
adulte, ni si le revenu moyen concerne les habitants des seules zones rurales. Ce m•me auteur donne 
le revenu annuel moyen des foyers en 2006 par type de source et sexe du chef de famille, mais sans 
prŽciser le nombre d'adultes par foyer, ce qui ne permet pas de comparer ces chiffres aux autres 
estimations. Cela permet nŽanmoins d'Žvaluer les revenus globaux par source (sous rŽserve d'erreur 
d'interprŽtation du tableau de Ya08/107 dont les unitŽs ne sont pas claires) :  

- 69 % pour la coopŽrative,  
- 12 % pour l'artisanat privŽ,  
- 10 % pour les rŽcoltes annuelles,  
- 8 % du crŽdit, 
- 1 % de l'apiculture.  

Le revenu annuel moyen par foyer est alors de 3417 birrs, soit environ 270 !, ce qui est proche du 
chiffre que nous donnons pour 2009, mais largement supŽrieur ˆ l'estimation d'Atnafu.  

 

Figure 9 : ƒvolution des revenus distribuŽs annuellement par la coopŽrative selon leur source, en 
milliers de birrs, d'apr•s Yassin (2008/108). 
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Tous ces chiffres semblent donc peu cohŽrents et sujets ˆ caution. Il faut en outre tenir compte du 
revenu socialisŽ permettant la solidaritŽ, l'Žducation et la gestion du village, ainsi que la valeur des 
services apportŽs bŽnŽvolement par les membres (aider les vieux...), qui ne sont pas inclus dans les 
revenus individuels, mais qui contribuent de mani•re importante au bien-•tre de la population, et qui 
sont dans une tr•s large mesure spŽcifiques ˆ Awra Amba.  

Yassin (2008/108) donne en outre l'Žvolution des revenus distribuŽs ˆ tous les coopŽrateurs de 2001 
ˆ 2007, mais en provenance seulement du tissage et de la meunerie : cf. Figure 9. En 2007, le tissage 
traditionnel faisait pr•s de 67 % du total de l'activitŽ de la coopŽrative, le tissage moderne environ 
28 %, et le moulin environ 5 %. L'activitŽ de tissage n'a vraiment dŽmarrŽ qu'en 2006.  

Finalement, les membres de la communautŽ d'Awra Amba assurent que leurs besoins alimentaires 
sont enti•rement couverts tout au long de l'annŽe, alors que les deux tiers des paysans amharas ne 
couvrent leurs besoins alimentaires que neuf mois sur douze, 2,5 millions Žtant dans une insŽcuritŽ 
alimentaire chronique, et 3 millions soufrant de la faim presque chaque annŽe (sur 19 millions 
d'habitants) (Ya08/96 et 101).  

La communautŽ reste cependant pauvre. Quelques jeunes membres l'ont quittŽe, sans doute pour des 
raisons Žconomiques (At05/84).  

4.3. ƒgalitŽ des sexes dans le travail 

Comme indiquŽ par At05/2, toutes les sociŽtŽs connaissent une certaine division du travail entre 
hommes et femmes. Williams (1993) note que les femmes et les hommes qui ne respectent pas cette 
division du travail sont suspectŽs de ne pas •tre de Ôvraies femmesÕ ou de Ôvrais hommesÕ. On en 
trouvera par exemple une illustration dans le film de Stine (2012/52-54') dans la basse vallŽe de 
l'Omo au sud-est de l'ƒthiopie.  

En ƒthiopie, les femmes travaillent plus que les hommes : elles travaillent en moyenne plus de 13 
heures par jour, tandis que les hommes travaillent moins de 13 heures par jour (Habtamu et coll., 
2004/47 et 57).  

Ë Awra Amba, la position infŽrieure des femmes dans l'Žconomie a ŽtŽ abolie en dŽtruisant la 
division traditionnelle du travail basŽe sur le sexe (At05/81). Les femmes participent aux dŽpenses 
de leur foyer ˆ l'Žgal des hommes, et satisfont leurs besoins Žconomiques propres sans dŽpendre de 
leur mari ; elles sont ma”tresses de leur gain (At05/83 ; Ya08/105). Une femme de 40 ans dit 
(At05/81) : Ç Je participe au m•me niveau que mon mari aux activitŽs Žconomiques de la 
communautŽ. Je partage de mani•re Žgale. Nous participons autant l'un que l'autre aux charges 
familiales sans dŽpendre l'un de l'autre È.  

  

Photo 11 :  Porteuse et porteur 
d'eau au retour de la 
fontaine, en 2010. 

Les femmes ne sont bien sžr pas battues pour avoir failli ˆ une t‰che (At05/80). Le droit des femmes 
et des Žpouses est strictement respectŽ alors que dans le reste du pays, c'est gŽnŽralement la tradition, 
tr•s dŽfavorable aux femmes, qui prime sur la loi. Melkenesh Seid, une des habitantes d'Awra Amba 
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est satisfaite de cette situation : Ç ætre membre de cette communautŽ, •a veut dire que je suis 
respectŽe dans ma famille et traitŽe en Žgale. Je peux faire valoir mes droits, et si je ne suis plus 
heureuse dans mon mariage, je divorce et j'aurai 50 % de nos biens. È (France 24, 2009) 

Cette ŽgalitŽ entre les sexes est gŽnŽrale et commence d•s le plus jeune ‰ge. On a vu que filles et 
gar•ons jouent aux m•mes jeux (Yi07/60) ; ˆ l'Žcole, les gar•ons de la communautŽ d'Awra Amba 
prŽparent le thŽ et montrent ainsi aux autres Žl•ves que ce n'est pas rŽservŽ aux filles (Yi07/79).  
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Tableau 5 : Taux de participation en % ˆ diffŽrentes t‰ches mŽnag•res selon le sexe et l'‰ge d'apr•s 
les donnŽes d'Atnafu (2005/76). Les couleurs indiquent les situations les plus 
inŽgalitaires.  

Pour autant, l'ŽgalitŽ est-elle rŽelle ? 

Atnafu (2005/76-80) a mesurŽ au cours de son enqu•te la participation des hommes et des femmes, 
ainsi que des jeunes gar•ons et filles, aux t‰ches mŽnag•res et agricoles, par dŽclaration des 
intŽressŽs.  

Les neuf t‰ches mŽnag•res identifiŽes sont Žquitablement rŽparties entre les sexes, sauf six d'entre 
elles, prŽsentŽes ci-dessous par ordre dŽcroissant de diffŽrence entre les sexes (cf. Tableau 5) : 

- aller chercher du bois : les hommes s'en chargent 2,3 fois plus souvent que les femmes, les 
gar•ons 3 fois plus que les filles ; la raison avancŽe est que les hommes veulent protŽger les 
femmes des risques ˆ l'extŽrieur du village (At05/75) ; 

- la cuisine : les femmes la font 39 % de plus que les hommes, les filles 2,3 fois plus que les 
gar•ons, 

- la corvŽe d'eau : les femmes la font 42 % de plus que les hommes, et les filles 67 % de plus 
que les gar•ons (cf. Photo 11),  

- apporter des produits au marchŽ : les filles le font 57 % de plus que les gar•ons, mais c'est 
une activitŽ rare pour les enfants,  

- filer : les filles le font 50 % de plus que les gar•ons, mais c'est aussi une activitŽ rare pour les 
enfants, 

- purifier le coton : les femmes le font 22 % de plus que les hommes. 

La diffŽrence est tr•s notable pour le ramassage du bois, notable pour la cuisine et la corvŽe d'eau, et 
faible pour les trois derni•res t‰ches. Les quelques t‰ches effectuŽes majoritairement par les femmes 
ne bŽnŽficient pas d'un statut infŽrieur aux t‰ches traditionnellement masculines (At05/80). La 
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moyenne des participations est lŽg•rement supŽrieure pour les femmes que pour les hommes (91 et 
89 %), et pour les filles que les gar•ons (25 et 22 %) : mais il faudrait conna”tre le poids de chacune 
des t‰ches pour que ces chiffres aient une vraie signification.  
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Tableau 6 : Taux de participation en % ˆ diffŽrentes t‰ches agricoles selon le sexe et l'‰ge d'apr•s 
les donnŽes d'Atnafu (2005/77). Les couleurs indiquent les situations les plus 
inŽgalitaires.  

Les huit t‰ches agricoles identifiŽes sont en moyenne effectuŽes par les hommes 25 % de plus que 
par les femmes (cf. Tableau 6). La diffŽrence est assez constante entre les sexes, sauf pour deux 
t‰ches, qui demandent sans doute le plus de force physique : 

- le labour : fait sept fois plus par les hommes que par les femmes, 
- les battages : faits deux fois plus par les hommes que par les femmes.  

Par contre les semis sont faits autant par les hommes que par les femmes. Ë la haute saison des 
travaux agricoles, il nÕest pas rare que les femmes confient la garde de leurs jeunes enfants et le soin 
de les nourrir aux autres membres de la famille et notamment ˆ leurs enfants plus ‰gŽs et travaillent 
aux champs (At05/78).  

Il s'agit lˆ apparemment de rŽponses ˆ un questionnaire, et non de comptage des t‰ches rŽellement 
effectuŽes par les uns et les autres. Un comptage restreint que nous avons rŽalisŽ en 2010 (Jo10b/4) 
montre que : 

- pour les activitŽs traditionnellement fŽminines, sur 51 personnes qui vont chercher l'eau ˆ la 
fontaine (et donc porter une quinzaine de kilos), 35 sont encore des femmes (2,2 fois plus que 
les hommes), que sur 10 fileurs travaillant ˆ la coopŽrative, 8 sont des femmes (4 fois plus 
que les hommes), et que sur 14 fileurs lors de la journŽe du dŽveloppement sur la place du 
village, 12 Žtaient des femmes (6 fois plus que les hommes) ; 

- pour les mŽtiers traditionnellement masculins, parmi onze tisseurs ˆ la coopŽrative, huit sont 
masculins (2,7 fois plus que les femmes), et les cinq laboureurs que nous avons vus Žtaient 
tous des hommes.  

Ces chiffres mesurŽs sur de tout petits Žchantillons et qui sont donc peu reprŽsentatifs montrent une 
disparitŽ des t‰ches par sexe plus grande que la disparitŽ mesurŽe par enqu•te dŽclarative par Atnafu.  

Par ailleurs, 4 % des chefs de famille masculins n'ont pas acc•s aux mŽdias (radios, journaux), mais 
14 % des femmes chefs de famille selon Ya08/93 : il y aurait donc lˆ une lŽg•re inŽgalitŽ entre les 
sexes, mais cette conclusion est ˆ relativiser en raison du faible Žchantillon et de la non prise en 
compte d'autres facteurs potentiellement explicatifs.  
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L'ŽgalitŽ des sexes dans les diffŽrentes activitŽs ne semble donc pas encore totalement atteinte, mais 
il ne faut pas oublier que les t‰ches sont aussi effectuŽes en fonction des capacitŽs : le filage est une 
t‰che facile, le labour une t‰che tr•s physique, certaines t‰ches plus dangereuses pour les femmes. En 
comparaison de lÕassignation sexuŽe des t‰ches dans la sociŽtŽ rurale amhara, une grande partie du 
chemin a donc semble-t-il ŽtŽ accomplie, ce qui est remarquable.  

On peut donc dire qu'il y a ŽgalitŽ dans le couple comme producteurs, comme consommateurs, 
comme responsables des t‰ches et travaux et comme responsables de la famille, bien que Mekonnen 
(2009/45) estime que c'est sans doute exagŽrŽ.  

Symboliquement, tant que le mari est en vie, il est considŽrŽ comme le chef de famille. Cela est dž 
en partie ˆ la reconnaissance automatique, par les voisins et apparentŽs extŽrieurs ˆ Awra Amba, du 
p•re comme le chef de famille (At05/39-40). Mais le chef de famille ne joue gu•re de r™le de chef... 
Le nom du p•re est le nom parental ou intermŽdiaire des enfants (Yi07/60).  

4.4. Famille 

La famille est l'un des piliers de l'organisation sociale. Nous la dŽcrivons ci-dessous par le biais du 
mariage, du divorce et de la construction du foyer familial.  

4.4.1. Mariage  

Traditionnellement, le jeune homme ne savait pas ˆ quoi ressemblait sa future femme avant le 
mariage lui-m•me (Levine, 1965/101). Cette pratique est encore courante dans les zones rurales de la 
rŽgion. Les parents jouent un r™le important dans le choix d'un conjoint pour leur fils ou leur fille et 
analysent avec soin les familles des conjoints potentiels de leur progŽniture. Une fois le mariage 
dŽcidŽ, les familles des mariŽs entrent en compŽtition pour prŽparer de cožteuses f•tes, afin de 
montrer leur statut social. Le gar•on qui ose choisir sa femme de lui-m•me commet une offense qui 
donne le droit moral ˆ son p•re de le maudire et de le dŽshŽriter. Le mariage est compris comme un 
lien entre des familles et non entre individus (At05/46-47).  

Dans la RŽgion Amhara, l'‰ge mŽdian du premier mariage est de 15,2 ans pour les femmes de 20 ˆ 
24 ans en 2005, ˆ peine supŽrieur ˆ 14 ans pour les femmes de 25 ˆ 44 ans, et de 13,6 ans pour les 
femmes de 45 ˆ 49 ans. Les filles se marient donc tr•s jeunes, notamment par rapport ˆ dÕautres 
peuples Žthiopiens comme les Oromos, plus au sud, qui se marient environ 3 ans plus tard (EDH, 
nd). Le mariage prŽcoce est particuli•rement frŽquent dans les zones rurales selon une Žtude 
rapportŽe par Ya08/80. Son effet immŽdiat est que les filles abandonnent automatiquement l'Žcole. Ë 
plus long terme apparaissent des probl•mes psychologiques en raison de leur solitude, alors qu'elles 
devraient •tre ˆ l'Žcole et jouer avec leurs amis (IPS, 2010). En 2005, l'ƒthiopie a reconnu le 
prŽjudice que le mariage prŽcoce porte aux jeunes filles, et a fixŽ ˆ 18 ans l'‰ge minimum pour le 
mariage (IPS, 2010).  

L'‰ge mŽdian du premier rapport sexuel des femmes est tr•s lŽg•rement supŽrieur ˆ l'‰ge mŽdian du 
premier mariage, ce qui souligne l'importance de la virginitŽ pour les jeunes filles. Enfin, 22 % des 
hommes sont polygames (CSA, 2006).  

Ë Awra Amba, le mariage est l'affaire des jeunes gens sans que les parents jouent de r™le selon 
At05/41 et 79 et Yi07/48, avec pas ou peu d'intervention de la famille ou des proches selon Me09/38. 
Pr•s de 98 % des adultes interviewŽs par Ya08/80 affirment que les mariages sont Žtablis par accord 
des partenaires, sans interfŽrence de leurs familles. Yirga (2007/48) indique cependant, en citant 
Zumra, que les familles doivent approuver l'union de leurs enfants par Žgard aux formalitŽs. Il 
semble donc bien que l'ingŽrence des familles soit l'exception, les parents Žtant simplement informŽs 
de l'union de leurs enfants, qui sont responsables matŽriellement et financi•rement de leur couple 
(Yi07/49). Le mariage est approuvŽ par la communautŽ apr•s que trois ˆ cinq personnes plus ‰gŽes 
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aient vŽrifiŽ l'‰ge minimal des jeunes gens et leur consentement (awraamba, nd).  

Les parents des mariŽs peuvent leur faire des cadeaux (At05/41 ; Yi07/49). Mais le syst•me de la dot 
a ŽtŽ aboli, ainsi que tout arrangement en termes de propriŽtŽs. Il n'y a pas de cŽrŽmonie de mariage, 
contrairement ˆ la coutume amhara (At05/81), car c'est considŽrŽ comme un gaspillage de 
ressources. Les membres de la communautŽ ne participent pas non plus aux cŽrŽmonies de mariage ˆ 
l'extŽrieur (Yi07/49). Le prestige d'une Žpouse ne tient pas ˆ la position sociale de son mari (richesse, 
leadership, membre d'un comitŽ de gestion de la communautŽ, Žducation).  

Les jeunes mariŽs habitent chez les parents de l'un ou l'autre, jusqu'ˆ ce qu'ils aient construit leur 
propre maison (At05/41).  

Au cours des derniers 25 ans, le tabou de l'inceste, qui interdit toute union consanguine jusqu'ˆ la 7e 
gŽnŽration dans la RŽgion Amhara, a ŽtŽ assoupli ˆ 4 ou 5 gŽnŽrations, pour faire face d'apr•s 
At05/41 au manque d'opportunitŽs de conjoints exogames, les Žtrangers ˆ la communautŽ Žtant peu 
attirŽs par une vie dans la communautŽ dont la culture est fort diffŽrente et les communautŽs proches 
bannissant tout mariage avec un membre d'Awra Amba. Zumra dŽclare (Yi07/50) que Ç les membres 
de la communautŽ peuvent aller se marier et s'Žtablir avec un conjoint extŽrieur. Un Žtranger ˆ la 
communautŽ peut aussi s'unir ˆ un membre de la communautŽ, mais il devra vivre notre vie, sinon, 
au revoir. È Seuls 5 couples du village sur 47 ont un conjoint provenant de l'extŽrieur, soit 10 %.  

L'‰ge minimum du mariage a fait l'objet de discussions au sein de la communautŽ et a ŽtŽ Žtabli ˆ 
19 ans pour les filles et 20 ans pour les gar•ons (Yi07/49 ; Jo10b) Ð 22 ans selon Crespo (2011) 
(Question 23 en annexe). Les mineurs n'ont donc pas le droit de se marier et sont passibles de dures 
sanctions selon le statut communal (Me09/38). Les femmes cŽlibataires ou divorcŽes ne sont pas mal 
vues, comme c'est le cas ailleurs (Ya08/79). Enfin la polygamie est discrŽditŽe en raison du principe 
de l'ŽgalitŽ des sexes (Me09/38) et est apparemment inexistante (Question 24 en annexe).  

 

Figure 10 : Statut marital par ‰ge et sexe en 2005 ˆ Awra Amba selon les donnŽes d'Atnafu 
(2005/35), et comparaison avec le recensement de 2007 pour les kŽbŽlŽs ruraux de la 
RŽgion Amhara (CSA, 2007/178).  

Selon l'enqu•te dŽtaillŽe et exhaustive menŽe par At05/35, sur 367 personnes comptabilisŽes (et non 
plus 364 comme indiquŽ dans le texte et le recensement par ‰ge et sexe), aucun gar•on n'est mariŽ 
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avant 20 ans, une seule fille Žtant mariŽe entre 15 et 19 ans. 9 % seulement des hommes de 20 ˆ 
24 ans sont mariŽs, mais 67 % des femmes. 75 % des hommes de plus de 19 ans sont mariŽs, mais 
50 % seulement des femmes. Au-delˆ de 24 ans, ces chiffres s'Žtablissent ˆ 88 et 46 % 
respectivement (cf. Figure 10) ; mais tous les plus de 24 ans sont ou ont ŽtŽ mariŽs. D'apr•s At05/34, 
les jeunes femmes se marient gŽnŽralement entre 19 et 22 ans, et les jeunes hommes entre 20 et 25 
ans. Ces chiffres montrent de grandes diffŽrences avec la population rurale de la rŽgion Amhara de 
2007 (CSA, 2007/178 : cf. Figure 10) dont 5 % des gar•ons et 8 % des filles de 10 ˆ 14 ans sont dŽjˆ 
mariŽs, et respectivement 34 et 36 % entre 15 et 19 ans, alors que ces chiffres sont nuls ou tr•s 
faibles ˆ Awra Amba. 34 % des jeunes hommes de la rŽgion Amhara sont mariŽs avant 25 ans, alors 
qu'ils ne sont que 9 % ˆ Awra Amba. Une autre diffŽrence concerne les plus ‰gŽs et notamment les 
femmes : alors que 92 % des hommes et 64 % des femmes de plus de 34 ans sont mariŽs dans la 
population rurale rŽgionale, ils ne sont plus que 86 et 35 % ˆ Awra Amba. Il y a donc ˆ Awra Amba 
une beaucoup plus grande proportion de femmes seules, divorcŽes ou veuves. Plusieurs hommes se 
sont remariŽs ˆ des femmes plus jeunes apr•s l'exil, apr•s un veuvage ou une sŽparation, mais 
rarement ˆ une jeune fille (At05/37 et 42).  

Les femmes sont systŽmatiquement plus jeunes que leurs maris, la diffŽrence d'‰ge allant de 0 ˆ 27 
ans, avec une moyenne de 7,5 ans et une mŽdiane de 5,4 ans (50 % des couples ont une diffŽrence 
d'‰ge de moins ou de plus de 5,4 ans) : cf. Figure 11.  

 

Figure 11 : DiffŽrence d'‰ge des mariŽs en 2005, selon les donnŽes d'Atnafu (2005/36). 

Toujours selon At05, les 47 couples ont de 0 ˆ 7 enfants vivants, avec une moyenne de 3,1 enfants 
par couple et une mŽdiane de 3,3 (cf. Figure 12), alors que la moyenne Žthiopienne est de 4,2 en 
2010 (Unicef, 2012). La communautŽ compte en outre 49 parents isolŽs (veufs, sŽparŽs ou divorcŽs), 
qui ont de 1 ˆ 7 enfants, soit 2,3 enfants en moyenne (avec une mŽdiane de 2,5 enfants). La 
principale cause de cette situation est le dŽc•s du conjoint (57 % des cas).  

Une famille d'Awra Amba ne comprend que mari et femme et Žventuellement les enfants, alors 
qu'elle est gŽnŽralement plus large dans la RŽgion Amhara (Me09/45). La taille moyenne d'un foyer 
est ainsi plus faible (3,7 personnes contre 5,2) selon Ya08/95. Elle Žtait de 3,8 personnes en 2005 
(At05/33-34) et de 3,4 personnes en 2008 (Me09/37), ˆ comparer avec les chiffres du recensement de 
2007 : 4,5 et 4,4 personnes par foyer dans les kŽbŽlŽs ruraux de la RŽgion Amhara et du woreda de 
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Fogera respectivement (CSA, 2007/317 et 325). Il y a donc environ une personne de moins par foyer 
ˆ Awra Amba.  

 

Figure 12 : Distribution des couples (mariŽs) et des parents isolŽs selon leur nombre d'enfants 
vivants, en 2005, selon les donnŽes d'Atnafu (2005/33-34). 

Les femmes mariŽes ont un droit inaliŽnable ˆ la contraception, naturelle ou artificielle, m•me sans 
que leur mari en soit informŽ si nŽcessaire, et sont toutes informŽes de la contraception (awraamba, 
nd ; Ya08/77 et 82) (Question 25 en annexe). La contraception est d'ailleurs couramment pratiquŽe 
en Ethiopie. La communautŽ consid•re qu'apr•s 45 ans une femme ne devrait plus avoir d'enfant. 
Cependant, le droit ˆ l'avortement, qui est interdit mais ouvertement discutŽ en Ethiopie, n'est pas 
revendiquŽ par la communautŽ qui estime que cela reste une affaire privŽe, toujours possible dans 
une clinique en ville (Jo10b).  

Les relations sexuelles avant et hors mariage seraient interdites (Jo10b). Il semble plut™t selon 
(At05/42 et 79) qu'elles soient maintenant dŽsapprouvŽes sans •tre ouvertement critiquŽes ; le faible 
nombre de partenaires potentiels, Žtant donnŽ la difficultŽ des mariages en dehors de la communautŽ, 
pourrait expliquer en partie cette situation (Question 26 en annexe). Enfin, la prostitution est 
prohibŽe (Ya08/85).  

Le viol est bien sžr interdit, et un gar•on accusŽ de viol peut •tre banni de la communautŽ ou devoir 
attendre longtemps avant de se marier (At05/42). Atnafu estime que le mŽcanisme de contr™le de la 
vie sexuelle avant le mariage le plus important est une stricte autodiscipline basŽe sur les valeurs et 
principes de la communautŽ.  

4.4.2. Divorce 

Il est facile ˆ un conjoint d'obtenir le divorce, ce qui est d'ailleurs frŽquent en Ethiopie, bien que la 
tradition s'y oppose encore souvent dans certaines campagnes (France 24, 2009). Un couple peut 
divorcer sans formalitŽ par consentement mutuel (At05/42). Cependant le divorce doit •tre justifiŽ 
pour •tre acceptŽ par la communautŽ : les raisons acceptables sont entre autres l'incompatibilitŽ 
sexuelle, la stŽrilitŽ, la paresse, des dŽsaccords rŽpŽtŽs, et de ne pas respecter les droits du conjoint. 
D'apr•s une enqu•te aupr•s des chefs de famille, ce sont aussi les raisons du divorce ˆ 35, 32, 17, 15 
et 2 % respectivement (Ya08/81-82). En 5 ans, une seule personne, une femme, a demandŽ le divorce 
devant une cour de justice (Me09/54).  

Les jeunes enfants restent avec leur m•re, tandis que les enfants plus ‰gŽs choisissent avec qui ils 
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veulent vivre (Crespo, 2012). Les biens du couple sont partagŽs de mani•re Žgale (At05/42).  

Une veuve peut se remarier sans attendre, ce qui n'est pas le cas dans la sociŽtŽ amhara traditionnelle 
(At05/42).  

La frŽquence des divorces a baissŽ et ils sont maintenant assez rares. Atnafu (2005/79) l'explique par 
la stabilitŽ gŽographique des membres de la communautŽ, contrairement ˆ la pŽriode d'exil 
antŽrieure, et par l'opposition de principe au divorce de plus en plus nette chez les enfants d'Awra 
Amba devenus adultes.  

4.4.3. Foyer 

Levine (1965/56) indique que le foyer amhara paysan traditionnel comporte de une ˆ six petites cases 
construites en clayonnage avec un toit conique en chaume. Les foyers les plus riches ont une case 
pour manger et dormir, une pour les animaux, une pour conserver les cŽrŽales, une pour la cuisine, et 
une pour les h™tes, tandis que beaucoup de paysans rŽunissent toutes ces fonctions dans une seule 
grande case. Le foyer abrite les deux parents et leurs enfants non mariŽs, Žventuellement un fils ou 
une fille mariŽe depuis peu et un jeune parent. Plus le paysan est aisŽ, plus sa maison abrite de 
parents et de serviteurs (At05/44-45).  

   

Photo 12 : Maisons du village ; po•le et mobilier propres ˆ la communautŽ.  

Ë Awra Amba, les maisons familiales sont construites en bois et en terre et sont couvertes dÕun toit 
de chaume et de plus en plus en t™le (cf. Photo 12). Elles sont rectangulaires, contrairement aux 
maisons paysannes amharas. La maison du fondateur et leader est plus grande que les autres 
(At05/37). Les membres de la communautŽ construisent gŽnŽralement eux-m•mes collectivement les 
maisons et les autres structures collectives. Hommes et femmes en font les plans et l'essentiel du 
travail manuel. Ils prŽparent d'abord les matŽriaux et les apportent sur place. Les poutres, chevrons et 
m‰ts sont taillŽs ou coupŽs ˆ partir d'arbres par les hommes. Des branches sont rassemblŽes et 
coupŽes ˆ la bonne longueur pour les clayonnages ˆ mesure que le chantier progresse. Hommes et 
femmes transportent l'eau et prŽparent ensemble le mŽlange de terre et de fumier, avant de le plaquer 
sur les clayonnages des murs (At05/38).  

L'Žquipement et les installations de la maison se composent d'un lit ŽquipŽ d'une moustiquaire, de 
si•ges avec armature en bois et de bandes de cuirs tressŽes, qui sont faits sur place. La plupart des 
maisons ont un banc en cuir adossŽ au mur pour s'asseoir et dormir (At05/37 ; Ya08/89). Elles sont 
ŽquipŽes dÕun po•le et de mobilier semblables d'une maison ˆ l'autre (cf. Photo 12), et souvent dÕune 
machine ˆ tisser ˆ usage privŽ. Le po•le est un mod•le fermŽ propre au village, mis au point par 
Zumra lui-m•me en 1979. Il est surŽlevŽ par rapport au sol pour Žviter que les enfants ne se bržlent 
et est ŽquipŽ d'une cheminŽe pour que la fumŽe s'Žchappe ˆ l'extŽrieur (ce qui n'est pas toujours le 



4. Organisation sociale 

59 / 87 

cas en ƒthiopie). La cheminŽe fait un coude sur lequel on peut faire bouillir de l'eau et qui permet de 
la nettoyer. La consommation d'Žnergie pour cuisiner serait deux fois plus faible qu'ailleurs d'apr•s la 
coopŽration allemande (GTZ). Chaque maison dispose aussi d'un buffet en bois et terre (Mamo, 
2006 ; Jo10b/8).  

Maisons et mobilier sont construits avec la mati•re premi•re disponible partout en Afrique : la terre. 
La diffŽrence est que cela a ŽtŽ fait avec esthŽtique, en pensant ˆ Žconomiser l'Žnergie, en rŽpondant 
intelligemment aux besoins de mobilier pour avoir bien plus que des murs et un toit (Bat-Gil, 2009).  

Chaque foyer est ŽquipŽ d'un WC ˆ la turque sur fosse. Ces WC sont groupŽs et situŽs 50 ˆ 100 
m•tres en dehors du village (Jo10b/8). Le village compte quelques poubelles Ð ce qui est tr•s 
inhabituel en Ethiopie, dont les dŽtritus sont brulŽs en dehors du village. Contrairement aux villages 
voisins, les maisons et le village sont tr•s propres, ce qui limite les maladies infectieuses comme le 
paludisme (Ya08/89). L'entretien est assurŽ par tous les habitants du village, sous le regard du comitŽ 
d'hygi•ne de la coopŽrative (Crespo, 2012).  

L'eau est disponible ˆ quatre fontaines ; il nÕest pas clair si elle est ou non potable (Crespo, 2011 ; 
2012) (Question 27 en annexe). Elle est gratuite ˆ l'ancienne pompe manuelle dont le puits a ŽtŽ 
initialement creusŽ par la communautŽ puis approfondi avec l'aide de la Finlande (Awraamba, nd ; 
Yi07/44), et payante aux autres fontaines installŽes par l'ƒtat et alimentŽes par une pompe diesel 
(Jo10b/9). La communautŽ a en janvier 2011 le projet, non rŽalisŽ en 2012, d'installer une Žvacuation 
des eaux usŽes (Crespo, 2011 ; 2012).  

Le village a l'ŽlectricitŽ. Le moulin ˆ grain fonctionne en partie ˆ l'ŽlectricitŽ et chaque maison du 
village a une ampoule Žlectrique pour s'Žclairer ; chaque famille payait en 2011 1 birr la 
consommation annuelle correspondante, et plus si elle estimait avoir consommŽ plus (Crespo, 
2011) ; en 2012, chaque foyer est ŽquipŽ d'un compteur Žlectrique d'apr•s les guides du village 
(Crespo, 2012).  

Les maisons familiales et tout leur Žquipement appartiennent aux familles et sont gŽrŽs par elles 
(At05/52).  

4.5. Respect mutuel et solidaritŽ 

La solidaritŽ s'exprime entre tous les membres de la communautŽ, dans le respect mutuel. C'est 
notamment le cas des enfants qui sont respectŽs par les adultes, mais aussi des adultes en situation de 
faiblesse.  

4.5.1. Les enfants ˆ Awra Amba 

Les enfants sont respectŽs dans leur corps : pas de rites d'initiation, pas de ch‰timents corporels ou 
sŽv•res, pas d'insulte ou d'injure, pas d'humiliation en public, contrairement au comportement de 
communautŽs voisines traditionnelles (Me09/51 ; Crespo, 2011). En cas de dŽsobŽissance, le cas est 
discutŽ en rŽunion de famille bimensuelle (cf. ¤ 4.5.2), les enfants n'Žtant pratiquement jamais dans 
l'opposition aux adultes (At05/44).  

Les enfants ont trois devoirs bien distincts : aller ˆ l'Žcole, jouer, et aider au travail de la communautŽ 
(Crespo, 2011), car Ç nos fils et nos filles ont droit ˆ lÕŽducation et au jeu È. Dans la plupart des jeux 
collectifs, filles et gar•ons jouent ensemble ; ils dansent et chantent aussi ensemble une fois la 
chaleur du jour passŽe (At05/44).  

Filles et gar•ons commencent ˆ aider ˆ la maison ˆ partir de 6 ˆ 8 ans (At05/75). Selon l'enqu•te 
d'At05/76, les enfants participent cependant 4 fois moins que les adultes aux t‰ches mŽnag•res (cf. le 
rapport des participations moyennes des enfants et des adultes en derni•re colonne du Tableau 5 page 
52). Ils s'occupent en particulier des jeunes enfants, et s'occupent tr•s peu de cuisiner, d'apporter des 
produits au marchŽ et de filer.  
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Selon cette m•me enqu•te, les enfants participent encore moins aux t‰ches agricoles, en moyenne 15 
fois moins que les adultes (cf. derni•res colonnes du Tableau 6 page 53). Ils participent surtout ˆ 
l'entretien des terres (land cleaning).  

Atnafu (2005/75 et 93) explique cette faible participation des enfants aux diffŽrentes t‰ches par le 
fait que les parents sont tr•s permissifs, et exigent fort peu de leurs enfants parce qu'ils sont jeunes et 
vont ˆ l'Žcole. L'Žducation ˆ la valeur travail ne passe donc pas par l'injonction de participer tr•s 
activement aux t‰ches des adultes, mais par l'injonction d'aller ˆ l'Žcole : l'enfant n'est pas considŽrŽ 
comme un adulte en rŽduction, mais comme ayant des activitŽs spŽcifiques : le jeu, l'Žcole, et aider 
au travail.  

Les enfants ne sont jamais envoyŽs loin seuls pour ramasser du bois par exemple, les adultes gardant 
toujours leurs enfants sous leurs yeux. Quand ils vont ou reviennent de l'Žcole, situŽe loin du village 
jusqu'en 2009, ils sont toujours en ligne, les plus jeunes devant, pour qu'ils soient protŽgŽs par les 
plus grands (At05/43 ; Yi07/80). Filles et gar•ons participent presque ˆ paritŽ aux diffŽrentes corvŽes 
(cf. ¤ 4.3), participent Žgalement aux activitŽs Žducatives et sont traitŽs de la m•me mani•re par leur 
parents (At05/93).  

Tous les enfants vont ˆ l'Žcole le plus longtemps possible selon leurs capacitŽs et sont encouragŽs ˆ 
l'Žtude en dehors de l'Žcole (Jo10b/6). Ç ætre ŽduquŽ signifie respecter et s'aider les uns les autres 
pour crŽer une fraternitŽ È nous dit Zumra (Sisay, 2007).  

At05/88-89 affirme qu'une caractŽristique d'Awra Amba, remarquŽe unanimement par les 
observateurs, est l'attachement des parents ˆ leurs enfants. Aucun sacrifice n'est assez grand pour 
leurs enfants, qui bŽnŽficient souvent de conditions meilleures que leurs parents (nourriture, habits, 
repos). Les enfants et leurs parents ont une relation intense. Les enfants sont constamment 
encouragŽs ˆ exprimer leurs opinions et leurs plaintes (At05/88-89).  

Les deux parents exercent conjointement l'autoritŽ parentale, et ˆ ŽgalitŽ (Me09/47). L'Žducation des 
enfants est cependant stricte car, selon Zumra, Ç si on permet quelque chose ˆ un enfant, il en 
rajoute È (Crespo, 2011).  

4.5.2. RŽunion de famille bimensuelle 

Le repas du soir pris en famille est lÕoccasion de dŽbattre tous ensemble des probl•mes rencontrŽs. 
Chaque membre de la famille a son jour attitrŽ pour poser ses questions personnelles et dŽbattre de 
ses probl•mes (Crespo, 2011).  

Des rŽunions de famille ont lieu en outre tous les quinze jours au m•me moment dans tous les foyers. 
Pendant une heure, toutes les activitŽs s'arr•tent alors, sauf le filage du coton et le tri des graines de 
coton. Cette heure est consacrŽe exclusivement aux enfants, ce qui fait de ces rŽunions familiales un 
ŽlŽment clef de l'Žducation des enfants. C'est par exemple l'occasion de discuter avec un enfant qui 
s'est disputŽ avec un autre ou a dŽsobŽi ˆ une r•gle de la communautŽ comme l'interdiction absolue 
de mentir ou de voler, ce qui aura ŽtŽ rapportŽ ˆ ses parents (At05/89).  

Ces rŽunions de famille sont internes ˆ chaque famille et ne doivent donc pas •tre confondues avec 
les confŽrences de familles qui rŽunissent plusieurs familles et qui sont plut™t exceptionnelles (cf. 
¤ 4.7) (Question 28 en annexe).  

4.5.3. SolidaritŽ entre gŽnŽrations 

Les femmes ont trois mois de congŽ maternitŽ (un mois avant l'accouchement, deux mois apr•s) 
(Jo10b/6). Ë la naissance, un agneau peut •tre tuŽ pour elle par son mari et si ce n'est pas possible 
par la communautŽ, et elle sera aidŽe par deux femmes pendant un mois (awramba, nd).  

Plus tard, un membre de la communautŽ prend soin des jeunes enfants pendant que leurs parents 
travaillent (Mamo, 2006).  
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En cas de disparition des parents, l'orphelin est pris en charge par la communautŽ jusqu'ˆ l'‰ge de 18 
ans, puis est libre de rester ou de partir (Crespo, 2011).  

Quant aux malades, ils sont soignŽs dans la petite infirmerie que la communautŽ a construite en 
2007, ˆ laquelle s'ajoute un nouveau b‰timent construit en 2009 par l'ƒtat. L'infirmerie a en 2010 un 
infirmier ˆ plein temps payŽ par la communautŽ et qui n'est pas issu de la communautŽ. Il vit au 
village et est disponible ˆ toute heure (Jo10b/6). En 2011, c'est une infirmi•re issue de la 
communautŽ qui vient tous les jours, mais qui habite ˆ Woreta et est payŽe par la RŽgion de Bahar 
Dar (Crespo, 2011) ; en 2012, cette m•me infirmi•re habite le village et est payŽe par la coopŽrative 
(Crespo, 2012).  

L'infirmerie est ouverte ˆ tous. Elle est ŽquipŽe pour le suivi des grossesses, le contr™le des 
naissances et les premiers soins (Jo10b/6) et est payante (Crespo, 2011).  

Traditionnellement les personnes ‰gŽes sont traitŽes avec respect dans la culture amhara, au sein de 
la famille Žlargie. Mais, pour des raisons Žconomiques, en raison de la destruction du syst•me de 
solidaritŽ et du dŽclin de la famille Žlargie, les personnes ‰gŽes sont de plus en plus vulnŽrables, 
seules les mosquŽes et les Žglises les accueillant parfois (Ya08/86).  

Ë Awra Amba, selon Yi07/53 et Me09/45, les personnes ‰gŽes ou handicapŽes qui ne peuvent plus 
du tout travailler sont non seulement respectŽes, mais prises en charge par la communautŽ selon les 
articles 5 et 6 du statut communal, car on consid•re qu'elles ont apportŽ par leur travail non 
seulement ˆ leur famille, mais ˆ toute la communautŽ. Cependant Atnafu (2005/40) affirme que les 
personnes ‰gŽes dŽpendantes sont toujours prises en charge par leurs enfants et choisissent chez 
lequel d'entre eux elles prŽf•rent vivre, la communautŽ prenant ˆ sa charge les vieux sans famille 
(Question 29 en annexe).  

 

Photo 13 : Chambres pour les personnes ‰gŽes, en 2010. 

Les personnes ‰gŽes sont hŽbergŽes dans un b‰timent ˆ part (Photo 13), o• elles sont nourries trois 
fois par jour, lavŽes (trois bains par semaine assurŽs par des bŽnŽvoles) et soignŽes gratuitement, 24 
heures sur 24 (Mamo, 2006 ; Halpern, 2007 ; Calvino, 2009). Chacun paie ˆ la communautŽ une 
participation pour les vieux (Crespo, 2011). Ç Les vieux sont les vieux de tous, ils font partie de notre 
famille È. Un premier petit b‰timent de deux ou trois lits leur Žtait rŽservŽ. Le nouveau b‰timent qui 
le remplace dispose de douze petites pi•ces individuelles qui sont entretenues par la communautŽ. En 
2005, quatre ˆ six personnes ‰gŽes y habitaient (At05/57) ; en 2010, il y avait huit personnes ‰gŽes 
de 75 ˆ 90 ans, dont deux n'Žtaient pas issues de la communautŽ ; la communautŽ n'accueillait 
cependant plus de nouvelle personne ‰gŽe extŽrieure par manque de moyens (Jo10b/6). La situation 
n'a pas changŽ en 2012 (Crespo, 20112).  



Awra Amba, une expŽrience actuelle de socialisme utopique 
!

62 / 87 

4.6. FunŽrailles 

Les funŽrailles (comme les mariages) sont dans la plupart des sociŽtŽs Žthiopiennes l'occasion de 
rassembler des proches venant parfois de loin, ˆ m•me de partager leurs expŽriences et de construire 
du commun (Yi07/52). Dans la RŽgion Amhara, la famille et les proches dÕun dŽfunt orthodoxe sont 
nombreux ˆ crier et se lamenter dans la maison du dŽfunt ; au maximum des lamentations, certains se 
donnent des coups et se jettent au sol tout autour du lit du mort. Parall•lement, le corps du dŽfunt est 
prŽparŽ pour faciliter la nouvelle existence de son ‰me et son voyage vers un autre monde. Les 
lamentations se poursuivent et sÕamplifient ˆ lÕŽglise. Apr•s l'enterrement, la famille, les amis et les 
voisins peuvent rester plusieurs jours avec les proches du dŽfunt, dans une tente ˆ c™tŽ de la maison, 
les femmes poussant de grands cris de lamentation. Au matin du troisi•me jour, les membres de la 
famille et les proches se rendent au cimeti•re, offrent de la nourriture et de la boisson tout en se 
lamentant. La participation ˆ ces cŽrŽmonies est une marque de respect vis-ˆ -vis du dŽfunt : sÕy 
soustraire sans raison majeure, cÕest se placer en dehors de la communautŽ, et aller ˆ 
lÕexcommunication et la sanction. Crier et se lamenter montre lÕattachement au dŽfunt. Certains 
peuvent se couper les cheveux, sÕhabiller en noir, les femmes ne plus porter de bijoux, ne pas se 
huiler les cheveux durant toute la pŽriode de deuil (At05/67-68).  

Les communautŽs musulmanes proches dÕAwra Amba exŽcutent des cŽrŽmonies tout ˆ fait 
similaires, la principale diffŽrence Žtant que les femmes ne participent pas ˆ lÕenterrement sous peine 
de stŽrilitŽ. Les lamentations sont en outre moins fortes que chez les orthodoxes, et nÕont lieu quÕˆ 
trois occasions : quand lÕ‰me se sŽpare du corps, quand le corps quitte la maison et ˆ lÕenterrement. 
Les pr•tres orthodoxes conseillent dÕailleurs ces m•mes limitations des lamentations, qui ne doivent 
pas •tre Ç exagŽrŽes È.  

Dans tous les cas, les funŽrailles qui ont attirŽ un grand nombre de personnes sont considŽrŽes 
comme les plus respectables (At05/68-69).  

Le comportement au sein de la communautŽ dÕAwra Amba est tout autre. Suite au dŽc•s dÕun 
membre de la communautŽ, seul un nombre 'raisonnable' de gens participent aux funŽrailles 
(Question 30 en annexe). Leur nombre varie selon l'‰ge du dŽfunt : si c'est un enfant, c'est environ 
trois ou quatre personnes ; si c'est un adulte, environ six ou sept personnes. Les autres restent chez 
eux jusqu'au retour des participants (Yi07/51).  D'apr•s Zumra rapportŽ par At05/70, 4 ou 5 hommes 
seulement enterrent le dŽfunt, tandis que les autres travaillent normalement. Il nÕy a donc aucun 
rassemblement important des proches, ni aucune lamentation, qui sont comparŽs ˆ du sel sur une 
blessure (Yi07/63). Le corps est simplement enveloppŽ dans un linceul neuf puis enterrŽ (At05/70). 
Il n'y a aucune cŽrŽmonie funŽraire car Ç si lÕon a quelque chose ˆ dire ˆ quelquÕun, cÕest de son 
vivant quÕil faut le faire È, et chacun, y compris les proches du dŽfunt, reprend ses activitŽs 
habituelles (Yi07/51 ; Ya08/86 ; Jo10b/5). Le deuil dure au plus jusqu'au soir. Les gens se rŽunissent 
durant la soirŽe dans la maison du dŽfunt pour jouer, plaisanter et discuter, tout en filant le coton 
(At05/70).  

Ce refus de tout rite de deuil aupr•s des proches apr•s l'inhumation est tr•s sŽv•rement jugŽ par les 
voisins d'Awra Amba, qui le jugent absolument inhumain. Ainsi une habitante du village voisin de 
Jib Gudguad dit ˆ Yi07/63 : Ç Pour exprimer notre sympathie et pour que notre ami ne pense pas 
encore et encore ˆ son dŽfunt, nous devons rester avec lui quelque temps ou quelques jours. C'est une 
partie de notre culture dont je suis fi•re. Contrairement ˆ ce qu'ils croient [ˆ Awra Amba], nous n'y 
allons pas pour manger, ni pour nous reposer. Ils sont vraiment tr•s mauvais de ce point de vue. È 

Ces rites mortuaires correspondent au syst•me social et culturel dÕAwra Amba, dont les membres ne 
croient gu•re ˆ la vie apr•s la mort et privilŽgient la vie sur terre, par exemple en prenant grand soin 
des malades et des personnes ‰gŽes. Le deuil du dŽfunt par ses tr•s proches est favorisŽ dÕapr•s les 
membres dÕAwra Amba par le travail quotidien qui reprend aussit™t, plut™t que Ð dans les 
communautŽs environnantes Ð par de longues funŽrailles qui montrent aux proches petit ˆ petit que le 
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dŽfunt nÕappartient plus ˆ la sociŽtŽ (At05/71). SÕil est comprŽhensible que les voisins jugent 
inhumain le comportement des habitants dÕAwra Amba Ð en rapport avec leurs propres pratiques et 
croyances, il nÕest pas possible dÕaffirmer que le dŽc•s dÕun proche est plus durement ressenti ˆ 
Awra Amba quÕailleurs en lÕabsence dÕenqu•te spŽcifique (Question 31 en annexe).  

Pour le dŽc•s d'une connaissance ˆ l'extŽrieur, les membres de la communautŽ d'Awra Amba vont 
aux funŽrailles car ils estiment que c'est un devoir, mais, ensuite, ne se rendent pas au domicile du 
dŽfunt comme les autres communautŽs (Yi07/51).  

Ë Awra Amba, tous les enfants hŽritent Žgalement de leurs parents, la communautŽ hŽritant en 
l'absence de famille proche (At05/40).  

4.7. Gestion des conflits internes ˆ la communautŽ 

Awra Amba est d'abord une grande famille dont les membres sont tr•s proches les uns des autres. Par 
exemple, Atnafu (2005/39-40) note que les familles construisent leurs maisons les unes ˆ c™tŽ des 
autres, vont et viennent, travaillent ensemble ; les 96 foyers que comptait le village ˆ l'Žpoque 
partagent quatre mortiers en bois et cinq meules de pierre. Les adultes prennent soin et gardent les 
enfants des uns ou des autres. Tous Žvitent de dŽranger leurs voisins gr‰ce ˆ un contr™le de soi et le 
silence.  

La dignitŽ inhŽrente et le bien-•tre de chaque personne, l'ŽgalitŽ entre les hommes et les femmes, la 
protection des et le respect envers les enfants, l'attention aux personnes ‰gŽes et handicapŽes, 
l'Žlimination des barri•res socio-Žconomiques, culturelles et religieuses qui divisent artificiellement 
les hommes sont pensŽs constituer structurellement les fondations vŽritables de la paix, de la justice 
et de l'harmonie sociale au niveau de la communautŽ (Me09/78). La source des conflits est pour 
Awra Amba le manque de considŽration de l'autre, le fait de ne pas traiter les autres comme on 
voudrait •tre traitŽ (Me09/42).  

Cependant, en cas de conflit, la communautŽ d'Awra Amba a ŽlaborŽ tout un ensemble de r•gles et 
de dispositifs, qui sont des mŽcanismes de rŽsolution des conflits.  

Ceux qui se disputent sont d'abord invitŽs ˆ rŽgler leur diffŽrent entre eux (Me09/44). Les conflits 
familiaux et interpersonnels sont ensuite gŽrŽs en interne ˆ la communautŽ par une confŽrence de 
familles, une cellule consultative des Žpoux, et un comitŽ des plaintes et de la mŽdiation qui est l'une 
des commissions de la coopŽrative (cf. ¤ 4.1 page 43). Ce sont des institutions tr•s simples et 
souples, qui interviennent tr•s t™t. Les comitŽs de conciliation ne sont cependant pas du tout 
spŽcifiques ˆ Awra Amba, mais existent dans toutes les communautŽs traditionnelles. Ce qui 
diffŽrencie Awra Amba est leur sagesse et leur capacitŽ ˆ dŽtecter les tensions aussi t™t que possible 
(Me09/25-26 et 71-79). 

Une confŽrence de familles est organisŽe par deux ou trois voisins qui rŽunissent l'ensemble de leurs 
familles, adultes et enfants compris (Me09/44). Les confŽrences de familles sont tr•s franches et sans 
agressivitŽ Ð entre Žpoux comme entre parents et enfants, et donnent un grand r™le ˆ des enfants de 
13-14 ans, qui peuvent prŽsider ces confŽrences (Me09/81). Il s'agit apparemment d'autre chose que 
de la rŽunion de famille bimensuelle, qui est interne ˆ chaque famille dont nous parlons ¤ 4.5.2 
(Question 28 en annexe).  

La cellule consultative des Žpoux est institutionnalisŽe pour aider tr•s t™t ˆ rŽsoudre les tensions dans 
les couples (Me09/79) (Question 32 en annexe).  

Le comitŽ des plaintes et de la mŽdiation ou quireta-semie a ŽtŽ sans doute instituŽ d•s les dŽbuts de 
la communautŽ pour parer aux conflits futurs potentiels (Me09/55). Il est constituŽ de trois personnes 
connues pour leur intŽgritŽ et leur rŽputation, Žlues par l'assemblŽe gŽnŽrale tous les deux ou trois 
ans. Chaque membre peut •tre remerciŽ ˆ tout moment s'il ne fait pas l'affaire. Il s'agit en 2009 d'une 
prŽsidente de 32 ans (6e et derni•re femme de Zumra) et de deux hommes de 29 ans, donc de 
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personnes jeunes, qui n'ont pas de formation particuli•re. Les anciens membres participent encore 
plus ou moins au comitŽ, dont personne ne peut se voir imposer la mŽdiation. Ce comitŽ n'a aucun 
pouvoir coercitif, mais surtout un r™le de persuasion, et tente de rŽtablir le dialogue (Me09/55-58). Il 
a fonctionnŽ trois fois en deux ans (Me09/65).  

Ces mŽcanismes font que les membres d'Awra Amba ne font presque jamais appel aux organes de la 
justice publique extŽrieure. Ils prŽf•rent la sagesse et le dialogue en interne ˆ l'implication formelle 
d'organes extŽrieurs (Me09/72). Sur les 10 familles entendues par Mekonnen, trois, en cinq ans, ont 
ŽtŽ devant le comitŽ des plaintes, et seul un couple est allŽ devant la justice pour divorcer (Me09/79-
80).  

Quant aux conflits entre une personne et la communautŽ, si un membre en arrive ˆ violer les r•gles 
communautaires, cela sera su tr•s rapidement dans ce village o• tous se connaissent. Les autres 
membres discutent tout d'abord avec lui pour le remettre dans le droit chemin. Cette critique 
collective est tr•s efficace. Si rien n'y fait, il se retrouve isolŽ socialement, ce qui le fait rŽflŽchir. Il 
peut finalement •tre exclu de la communautŽ (banni), ce qui est rare (At05/65), voire n'est encore 
jamais arrivŽ (Jo10b/4). Atnafu (2005/65) doute cependant que lÕon puisse Žliminer les 
comportements agressifs dans une sociŽtŽ. Cela oblige ˆ gŽrer de tels conflits, le bannissement 
nÕŽtant peut-•tre pas toujours possible. 
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5. ƒducation 
L'Žducation a une place particuli•re ˆ Awra Amba. Elle est considŽrŽe comme un facteur clef du 
dŽveloppement, non comme un simple moyen d'amŽliorer ses moyens d'existence comme dans les 
communautŽs voisines (Ya08/92). Elle est tout autant orientŽe vers la promotion du groupe que vers 
la promotion de l'individu (At05/94). 

Ainsi les enfants doivent s'aider : chacun est responsable du bien-•tre de chaque enfant comme de 
celui de l'ensemble des enfants de la communautŽ. Aussi les enfants s'aident dans leurs Žtudes, se 
soucient les uns les autres lorsqu'ils vont ˆ l'Žcole et en reviennent, et lorsqu'ils sont ˆ l'Žcole 
(At05/94).  

Avant de dŽtailler le rapport de la communautŽ au syst•me public d'Žducation, nous nous intŽressons 
ci-dessous ˆ un outil d'Žducation propre ˆ la communautŽ, l'Žducation mutuelle. Enfin nous 
Žvaluerons le niveau d'Žducation de la communautŽ qui en est la consŽquence, tr•s supŽrieur ˆ celui 
de la rŽgion. 

5.1. ƒducation mutuelle 

Awra Amba a mis en place tout dÕabord un syst•me d'auto-Žducation ou d'Žducation mutuelle. Au 
dŽbut ce syst•me a ŽtŽ mis en place pour permettre aux femmes et aux parents en gŽnŽral de 
travailler ˆ l'extŽrieur de leur domicile sans avoir ˆ s'occuper de leurs jeunes enfants, puis c'est 
devenu un excellent outil d'Žducation pour tous les membres de la communautŽ et de transmission 
des valeurs de la communautŽ. Les enfants capables de marcher, ceux de 4 ou 5 ans, les Žl•ves de 
l'Žcole primaire entre l'Žcole et les repas ainsi que les adultes illettrŽs sont encouragŽs ˆ participer ˆ 
ce syst•me d'Žducation par des jeunes plus ‰gŽs qui ont fini l'Žcole primaire ou le coll•ge (At05/90-
91 ; Yi07/60-62).  

Les enfants ont d'abord un temps de jeux avant le petit dŽjeuner. Apr•s le petit dŽjeuner comme 
apr•s le repas de midi, leurs activitŽs sont collectives et supervisŽes par un jeune plus ‰gŽ. Les 
enfants ne sont donc pas laissŽs ˆ eux-m•mes, mais sont surveillŽs, ce qui permet d'informer les 
parents de ce que font leurs enfants, et aux parents de suivre, voire de corriger l'Žducation de leurs 
enfants lorsqu'ils sont ensemble aux repas et le soir (At05/91).  

La communautŽ a d'abord construit une petite Žcole au centre du village (Crespo, 2012) : 64 adultes 
ont ainsi appris ˆ lire et Žcrire sur place par formation interne (At05/61), ce qui correspond au 
nombre de personnes sachant seulement lire et Žcrire (en 2005). Le besoin de formation des adultes 
est encore important : 97 % des chefs de famille estiment avoir grand besoin de formation, 
notamment en tissage moderne et filature, en mŽcanique gŽnŽrale et ferronnerie, et en menuiserie 
(Ya08/100). Depuis 2011, des cours du soir sont dispensŽs aux adultes dans cette petite Žcole ; il est 
prŽvu d'ouvrir aux frais de la coopŽrative des cours du soir pour adultes ˆ l'Žcole primaire publique 
d•s qu'elle sera ŽquipŽe de l'ŽlectricitŽ (Crespo, 2012).  

Cette Žcole s'est transformŽe ensuite en une Žcole maternelle, o• une femme de la communautŽ 
accueille les enfants chaque jour de 8 ˆ 9 h et de 14 ˆ 15 h (cf. Photo 14). Au-delˆ de la simple 
instruction, une bonne partie de lÕŽducation dispensŽe concerne les valeurs, normes et principes 
partagŽs par la communautŽ. Au dŽbut de chaque journŽe, les enfants chantent une chanson affirmant 
leur engagement ˆ suivre les principes de la communautŽ (Yi07/61 et 92). Les enfants reprennent ˆ 
tout moment des slogans exprimant les valeurs de la communautŽ (At05/93) : Ç Les enfants ne volent 
pas ! Les enfants ne mentent pas ! Les enfants n'insultent pas les autres ! Les enfants respectent les 
autres ! Les enfants aiment travailler ! Etc. È Cette Žducation rend les jeunes plus Žthiques, plus 
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respectueux des autres, meilleurs dans leur expression (Yi07/94). Les enfants sont motivŽs pour lire 
et soulever des questions, afin d'•tre crŽatifs, innovants et capables de construire un monde meilleur 
par leurs efforts individuels et collectifs (Ya08/92).  

L'Žcole maternelle est ouverte ˆ tous, mais nÕaccueille que des enfants du village (Yi07/61 ; Crespo, 
2012). Cela n'est gu•re Žtonnant d'apr•s Yi07/61, car les parents des villages voisins ne tiennent pas 
ˆ ce que leurs enfants soient ŽduquŽs selon les principes d'Awra Amba.  

Tous les enfants iraient ˆ l'Žcole maternelle de 3 ˆ 7 ans (Jo10b/6), voire d•s 2 ans (Crespo, 2011) 
jusqu'ˆ l'‰ge de 5 ou 6 ans (Yi07/4). Cependant, il doit y avoir en 2010 environ 15 enfants par annŽe 
d'‰ge, si l'on tient compte des 119 enfants de moins de 10 ans comptabilisŽs par Atnafu en 2005 et de 
la croissance de la population de 364 ˆ 412 personnes en 5 ans ; Yirga (2007/73) indique cependant 
que 6 enfants seulement ont intŽgrŽ le premier niveau de l'Žcole en 2006-2007. Il devrait donc y 
avoir environ 45 enfants de 3 ˆ 5 ans, environ 75 enfants de 3 ˆ 7 ans et environ 90 enfants de 2 ˆ 7 
ans, chiffres qui sont tous tr•s supŽrieurs ˆ la vingtaine d'enfants prŽsents ˆ l'Žcole maternelle un jour 
d'avril 2010 d'apr•s Jo10b/6 comme deux ans plus tard (Crespo, 2012) (cf. Photo 14). Il est donc 
clair que les enfants sont loin d'aller ˆ l'Žcole maternelle tous les jours ou que tous les enfants y vont 
(Question 33 en annexe).  

 

Photo 14 : L'Žcole maternelle un jeudi apr•s-midi d'avril 2010. 

En outre, la communautŽ a en janvier 2011 le projet, non rŽalisŽ en 2012, de crŽer un service de 
garde pour les tr•s jeunes enfants de moins de deux ans qui actuellement accompagnent leurs parents 
au travail dans les champs ou ˆ l'atelier de tissage, qui est tr•s bruyant et dont beaucoup de machines 
ne sont pas protŽgŽes (Crespo, 2011 ; 2012).  

L'Žducation mutuelle et notamment l'Žcole maternelle favorisent d'apr•s Yi07/94 l'ethnocentrisme 
des enfants : les enfants re•oivent ˆ son avis une Žducation trop centrŽe sur les valeurs et principes de 
leur communautŽ, ce qui les rend peu enclins ˆ s'ouvrir ˆ d'autres cultures (Yi07/ii). Cependant, si les 
valeurs, les principes et les comportements de la communautŽ d'Awra Amba sont considŽrŽs par les 
enfants (et les adultes) d'Awra Amba comme tr•s supŽrieurs ˆ ceux de la sociŽtŽ traditionnelle 
amhara, l'inverse semble tout aussi vrai, au vu des nombreux exemples de dŽfiance vis-ˆ -vis d'Awra 
Amba de la part des voisins et notamment des enfants que rapportent les diffŽrents auteurs. On voit 
mal comment la communautŽ d'Awra Amba pourrait survivre dans un environnement hostile sans 
affirmer ses valeurs et Žduquer ses enfants dans le respect de ses valeurs. Cependant, les autres 
cultures sont tr•s loin de se limiter ˆ la culture des communautŽs environnantes, voire m•me ˆ la 
culture amhara. Si l'un des r™les de l'Žcole maternelle est d'aider les enfants ˆ s'extraire du cocon 
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familial pour s'ouvrir ˆ un environnement plus complexe (Kendal, 1983), l'Žcole maternelle d'Awra 
Amba pourrait, m•me en ignorant les cultures proches hostiles, s'ouvrir au monde. Yirga affirme que 
ce n'est pas le cas (Question 34 en annexe).  

La communautŽ a construit une premi•re biblioth•que en 1997, qui n'est plus utilisŽe mais est 
conservŽe comme tŽmoin du passŽ. Une nouvelle biblioth•que a ŽtŽ ouverte en aožt 2007 (cf. Photo 
15). Yassin (2008/93) indique l'existence d'une troisi•me biblioth•que, de taille moyenne. La 
biblioth•que de 2007 est construite comme la plupart des maisons en bois et terre, ses bancs et tables 
sont en pierre, bois et terre, recouverts de plastique. Elle n'a pas l'ŽlectricitŽ (en 2010) et est ouverte 
de 17 heures ˆ la tombŽe de la nuit. GŽrŽs par une bibliothŽcaire, les livres sont consultŽs sur place 
par les Žl•ves du village, et pratiquement pas par les adultes, qui nous dit-on, n'ont pas le temps de 
lire. Cette absence de lecture de la part des adultes contraste avec l'impression que donne Ya08/93 de 
large acc•s des membres de la communautŽ aux cultures du monde par le biais de la biblioth•que, 
Ç manifestation de leur amour de la sagesse È.  

La biblioth•que contient en 2010 environ 500 ouvrages, dont plus de neuf sur dix traitent de langues 
ou sciences exactes : la littŽrature est tr•s peu prŽsente, les sciences sociales pratiquement pas. 
Zumra estime que la technologie est le plus important et insiste sur l'aspect pratique : la culture, les 
aspects sociaux ou humains sont appris dans la communautŽ elle-m•me et en particulier de lui-
m•me, tandis que la technologie ne peut venir que de l'extŽrieur. Cet attrait quasi exclusif pour les 
sciences exactes et la technologie semble peu courant en Ethiopie (Jo10b/6).  

 

Photo 15 : La nouvelle biblioth•que en avril 2010.  

Enfin la communautŽ dispose depuis 2012 d'une assez grande salle ŽquipŽe de quelques chaises, 
appelŽe musŽe. Sur les murs il y a quelques grandes feuilles sur lesquelles sont inscrits quelques 
principes du fondateur et d'Awra Amba. Elle sert de salle de rŽunion (Crespo, 2012).  

5.2. ƒcole publique 

En ƒthiopie, le taux de scolarisation en primaire est de 84 % en 2007-2009 selon l'Unicef (2012), 
bien que l'Žcole ne soit pas obligatoire (Ya08/43). 

L'Žcole primaire publique ˆ laquelle allaient les enfants d'Awra Amba Žtait situŽe jusqu'en 2009 ˆ 
Maksegn, l'un des villages du kŽbŽlŽ auquel appartient Awra Amba (Question 35 en annexe). 18 
instituteurs dont 10 institutrices y enseignaient ˆ environ 1600 Žl•ves dont 75 ˆ 80 d'Awra Amba 
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(Yi07/72 et 86). Depuis septembre 2009, une Žcole publique de onze classes couvrant les niveaux 1 ˆ 
8 a ouvert ˆ c™tŽ du village d'Awra Amba (Photo 16). Depuis septembre 2011, deux nouvelles 
classes ont ouvert, correspondant aux niveaux 9 ˆ 10 (Crespo, 2012). Elle correspond donc ˆ une 
Žcole primaire (premier cycle, niveaux 1 ˆ 4), ˆ un coll•ge (second cycle, niveaux 5 ˆ 8) selon 
Yi07/8, et ˆ un lycŽe (niveaux 9 ˆ 11, ce dernier niveau devant ouvrir en septembre 2012).  

Les niveaux 1 ˆ 8 accueillent en avril 2010 613 Žl•ves de 7 ˆ 16 ans (ˆ partir de 5 ou 6 ans selon 
Yi07/4 Ð Question 36 en annexe), dont 164 d'Awra Amba (Jo10b/7), ˆ raison d'une heure de 
prŽparation et quatre heures de cours du lundi au vendredi, de 7 ˆ 12 h ou de 12 h 30 ˆ 17 h 45. En 
mars 2012, ces m•mes niveaux 1 ˆ 8 accueillent 764 Žl•ves, tandis que les niveaux 9 et 10 
accueillent entre autres 13 enfants d'Awra Amba (Crespo, 2012). L'Žcole d'Awra Amba voit donc ses 
effectifs progresser rapidement (de 25 % en deux ans), ce qui serait dž ˆ son niveau plus ŽlevŽ que 
ses voisines d'apr•s les membres de la communautŽ (Crespo, 2012).  

Chaque classe du premier cycle a un seul enseignant, tandis que dans les classes supŽrieures, un 
enseignant enseigne ˆ plusieurs classes, sans doute par mati•re (Yi07/74). Les programmes sont 
Žtablis par la RŽgion Amhara (Yi07/84). D'apr•s notre enqu•te sur place en 2010, les enseignants 
gagnent en moyenne 973 birrs par mois, soit 54 !, avec une retraite de 50 % ˆ environ 60 ans. Les 
salaires vont de 35 ! par mois pour un instituteur ayant eu une annŽe de formation apr•s la 10e annŽe 
(Žquivalent de la seconde), ˆ 71 ! pour ceux qui ont terminŽ les quatre premi•res annŽes de 
l'universitŽ. Les enseignants sont pour la plupart originaires de la RŽgion Amhara et quelques uns de 
celle d'Harar, ˆ pr•s d'un millier de kilom•tres. 

Les enfants d'Arwa Amba int•grent la premi•re annŽe ˆ l'‰ge de 6 ou 7 ans, apr•s avoir frŽquentŽ 
l'Žcole maternelle du village, tandis que les Žl•ves des villages avoisinants peuvent la frŽquenter pour 
la premi•re fois ˆ 14 ans, voire plus tard (Yi07/73-74). L'Žcole fait passer un examen aux nouveaux 
Žl•ves, et ils peuvent intŽgrer directement la 2e ˆ la 5e annŽe selon leur niveau : soit qu'ils aient fait 
l'Žcole religieuse avant, soit qu'ils aient ŽtŽ ˆ la maternelle d'Awra Amba, soit qu'ils aient suivi un 
programme d'Žducation alternatif de trois ans (Yi07/89-90). Le changement de cycle ne se fait pas ˆ 
‰ge fixe, mais selon le niveau (Crespo, 2012). Yirga (2007, 89-90) estime que les enfants d'Awra 
Amba bŽnŽficient ainsi du privil•ge par rapport aux enfants des communautŽs voisines de pouvoir 
sauter les premi•res annŽes sans avoir ŽtŽ vraiment ˆ l'Žcole : c'est ˆ notre avis plus le rŽsultat du 
comportement progressiste de la communautŽ d'Awra Amba vis-ˆ -vis des enfants et de l'Žducation, 
qu'un privil•ge indu.  

 

Photo 16 : L'Žcole publique d'Awra Amba en avril 2010.  
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Photo 17 : Rassemblement des enfants sous l'autoritŽ d'un adulte au centre du village avant de 
partir ˆ l'Žcole, en avril 2010.  

Les enfants d'Awra Amba sont plus assidus que les autres : le taux de prŽsence des enfants de la 
communautŽ est de 100 %, ceux des autres Žl•ves de 90 % d'apr•s le directeur de l'Žcole, Mohamed 
Alemie, 29 ans (Jo10b/7). Avant d'aller ˆ l'Žcole, ils se regroupent au centre du village ˆ l'appel d'un 
membre du comitŽ d'Žducation (Yi07/80) : cf. Photo 17. Ils sont les premiers ˆ arriver, groupŽs, ˆ 
l'Žcole et les derniers ˆ la quitter, en ligne, 10 ˆ 15 minutes apr•s les autres. Ces trajets groupŽs, les 
plus petits devant, sont l'expression de leur solidaritŽ : Ç si nous ne nous aidons pas les uns les autres, 
nous ne sommes pas diffŽrents des animaux È. Mais en m•me temps, cela leur interdit les rencontres 
fortuites avec de jeunes voisins et donc d'Žchanger avec eux (Yi07/81-82).  

Les enfants d'Awra Amba ont en outre, en 2010, quatre heures d'Žtude dans les locaux de l'Žcole 
publique le samedi et le dimanche matins pour des rŽvisions et des devoirs, pour lesquels les 
enseignants sont payŽs directement par la communautŽ (en tout 400 birrs par mois soit 22 !) 
(Jo10b/7).  

L'Žcole est gratuite, mais les fournitures, cahiers et livres sont payants et achetŽs par la communautŽ 
(Crespo, 2011). La communautŽ d'Awra Amba a de meilleures relations avec l'Žcole que les autres 
communautŽs : certains de ses membres sont ainsi invitŽs ˆ faire ˆ l'Žcole une prŽsentation sur les 
questions Žthiques ou sur d'autres aspects de leur expŽrience, ce qui n'est pas le cas des autres 
communautŽs (Yi07/88).  

Les Žl•ves du village sont tr•s actifs dans les clubs sociaux et Žthiques de l'Žcole, et tr•s ˆ l'aise dans 
les discussions de groupe. Ils sont tr•s studieux, prŽfŽrant Žtudier, ou jouer et discuter entre eux que 
jouer avec les autres. Ils se consid•rent comme appartenant ˆ une m•me famille et Žvitent de 
critiquer leur communautŽ devant les autres. Ils sont peu ouverts aux Žl•ves des autres villages, qui 
d'ailleurs ne les apprŽcient gu•re et Žvitent de les c™toyer, surtout les deux premi•res annŽes, en 
raison notamment de leur absence supposŽe de religion. Les relations s'amŽliorent cependant avec le 
temps (Yi07/72-79 et 87).  

Les enseignants apprŽcient les Žl•ves d'Awra Amba, les trouvant plus travailleurs, plus Žthiques et 
plus coopŽratifs que les autres ; ils les citent souvent en exemple (Yi07/74-75 et 86). D'apr•s ces 
enseignants, ils sont meilleurs que les autres en 1•re et 2e annŽe, ayant bŽnŽficiŽ de l'Žcole maternelle, 
mais au m•me niveau ensuite (Yi07/72). Le directeur de l'Žcole nous avait au contraire assurŽ que les 
Žl•ves d'Awra Amba rŽussissaient mieux que les autres (Jo10b/7) (Question 37 en annexe).  

Yirga (2007/93) s'inqui•te que la communautŽ d'Awra Amba soit parfois donnŽe en exemple au 
cours du cursus scolaire, introduisant ainsi une discrimination entre enfants des diffŽrentes 
communautŽs. Cela fait apparemment aussi dŽbat au sein des enseignants. Mais n'est-il pas normal 
de prendre exemple sur les avancŽes sociales, dans la mesure o• ce sont bien des avancŽes sociales ? 
La critique de Yirga peut en filigrane se comprendre plut™t comme un dŽsaccord sur certaines 
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valeurs de la communautŽ Ð notamment l'absence de religion, que comme un dŽsaccord 
pŽdagogique.  

5.3. Niveau d'Žducation 

Nous disposons des rŽsultats de deux enqu•tes sur le niveau d'Žducation des membres d'Awra Amba, 
prŽsentŽs Figure 13. La premi•re enqu•te a ŽtŽ rŽalisŽe parmi l'ensemble de la population du village 
en 2005 (At05/63), sans qu'il soit possible de diffŽrencier les adultes des enfants ; or 45 % de la 
population a moins de 15 ans (49 % des hommes et 41 % des femmes), et 58 % a moins de 20 ans. 
52 % de la population ne sait ni lire ni Žcrire. Parmi les personnes sachant au minimum lire et Žcrire, 
les hommes sont tr•s lŽg•rement plus instruits que les femmes, l'Žcart s'Žtablissant entre 1 et 2 % 
seulement. Deux hommes et deux femmes ont le niveau baccalaurŽat, une femme une licence et deux 
hommes un master.  

La seconde enqu•te ne concerne que les chefs de famille en 2008 (Ya08/91), soit 53 hommes et 34 
femmes. Elle est donc plus reprŽsentative des adultes. 85 % des chefs de famille sont alphabŽtisŽs, 
alors que 30 % des adultes le sont seulement en ƒthiopie en 2005-2010, soit 18 % des femmes et 
42 % des hommes (Unicef, 2012). Ë Awra Amba, le taux de femmes alphabŽtisŽes est nettement 
infŽrieur ˆ celui des hommes, mais reste ŽlevŽ (68 contre 96 %), 38 % des femmes ne sachant que 
lire et Žcrire (contre 57 % des hommes), la diffŽrence entre femmes et hommes Žtant un peu plus 
faible pour les niveaux supŽrieurs (29 contre 40 %).  

!

Figure 13 : Distribution en % du niveau d'Žducation par sexe dans la population gŽnŽrale d'Awra 
Amba ˆ partir de 7 ans (Atnafu, 2005/63), parmi les chefs de famille d'Awra Amba 
(Yassin, 2008/91) et parmi la population adulte de la RŽgion Amhara (CSA, 2006). 

La comparaison des distributions de niveaux d'Žducation de la population gŽnŽrale et des chefs de 
famille, c'est-ˆ -dire des rŽsultats des deux enqu•tes, montre le plus fort taux d'illettrŽs dans la 
population gŽnŽrale, o• se trouvent naturellement les 22 % de la population de moins de 7 ans. Si 
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l'on exclut ces plus jeunes qui n'ont pas encore fini la premi•re annŽe de l'Žcole primaire et donc si 
on consid•re la population qui pourrait •tre alphabŽtisŽe (cf. Figure 13), le taux d'analphabŽtisme 
tombe ˆ 30 %. Ceux qui ne savent que lire et Žcrire ne sont que 25 %, soit pr•s de deux fois moins 
que parmi les chefs de famille. Ceux qui ont ŽtŽ au-delˆ de la 4e annŽe de primaire, soit dans le 
secondaire et au-dessus, sont nettement plus nombreux que parmi les chefs de famille. Cela montre 
bien le niveau d'Žducation nettement supŽrieur des jeunes par rapport aux adultes.  

En 2005, deux enfants de la communautŽ Žtaient Žtudiants ˆ l'universitŽ (At05/63). En 2007, ils sont 
devenus dipl™mŽs de l'universitŽ, et neuf autres allaient dans diffŽrentes universitŽs du pays (Sisay, 
2007). En 2009, ils Žtaient respectivement cinq et onze (Habtamu, 2009), et en 2010 sept et dix 
(Jo10b). Les Žtudiants ont une bourse de l'ƒtat. Deux de ces sept dipl™mŽs sont agents de santŽ 
(intermŽdiaires entre infirmiers et mŽdecins), un est technicien agricole, quatre sont enseignants (un 
ˆ la facultŽ de mŽdecine, un en cycle court postsecondaire, un est le directeur de l'Žcole publique du 
village, et un est instituteur). Il s'agit de quatre hommes et de trois femmes qui vivent pour la plupart 
dans la rŽgion.  

ComparŽs aux rŽsultats du recensement de 2005 de la RŽgion Amhara (CSA, 2006), ces chiffres 
montrent un taux d'analphabŽtisme environ 3 fois plus faible ˆ Awra Amba et de 2 ˆ 10 fois plus 
d'adultes de niveau primaire, secondaire ou au-delˆ : cf. Figure 13.  
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6. Relations avec l'extŽrieur 
Les relations sont quotidiennes avec les communautŽs voisines, que ce soit par le biais des Žl•ves de 
l'Žcole ou par le biais des voisins clients du cafŽ, de l'Žpicerie ou du moulin. Les relations avec les 
ƒthiopiens plus ŽloignŽs passent d'une part par les relations administratives et commerciales au sein 
de la RŽgion Amhara, d'autre part par les Žchanges militants, que ce soit la participation de Zumra ou 
d'autres membres d'Awra Amba ˆ des Žmissions de radio et de tŽlŽvision, ˆ des confŽrences dans 
diffŽrentes structures publiques, ou par la visite au village de tr•s nombreuses personnes isolŽes et 
surtout de groupes. Awra Amba a ainsi accueilli 1700 visiteurs de 2003 ˆ mai 2005 (At05/7), 1300 
visiteurs de plus jusqu'ˆ fin 2007 (Ya08/141), et 6000 en 2009 (Jo10b/10), ce qui serait 
considŽrablement supŽrieur aux annŽes antŽrieures : c'est sans doute 6000 visiteurs jusqu'en 2009, 
soit 3000 depuis fin 2007 (Question 38 en annexe). Ces chiffres sont assez considŽrables pour un 
petit village. Parmi ces visiteurs, quelques Žtrangers, touristes, travaillant en ƒthiopie ou journalistes.  

6.1. Relations avec les communautŽs voisines 

Rares sont les femmes du village ˆ porter des habits traditionnels, contrairement aux femmes des 
villages environnants, ce qui traduit sans doute le refus des traditions, ainsi que la distance des 
membres de la communautŽ vis-ˆ -vis des comportements de leurs voisins. Awra Amba est per•u par 
ses voisins comme une caste dŽviante, suspecte, secr•te, cruelle, paresseuse et pa•enne (At05/66) :  

- dŽviante et suspecte, car elle a, assurŽment, une culture et des comportements tr•s diffŽrents de la 
sociŽtŽ amhara traditionnelle : cette apprŽciation est surtout le fait des musulmans des environs et 
des orthodoxes ‰gŽs ;  

- secr•te, car ses membres ne se mŽlangent pas avec ses voisins comme on le verra ci-dessous ;  

- cruelle, car ils n'accompagnent pas les proches des dŽfunts lors des funŽrailles (cf. ¤ 4.6) et ne 
poussent pas de cris de lamentations ˆ la mort d'un proche ;  

- le qualificatif de paresseux est associŽ ˆ la transgression par les hommes du partage des t‰ches 
traditionnel : ce ne sont donc sans doute par tout ˆ fait des hommes. Cette apprŽciation n'est 
cependant pas gŽnŽrale, car nombreux sont ceux qui les trouvent au contraire grands travailleurs, 
notamment les voisins orthodoxes et les voisins relativement pauvres (At05/66 et 71) ; 

- pa•enne, car la communautŽ ne respecte aucun des rites religieux musulmans ou orthodoxes.  

L'absence de religion et surtout de respect des rites religieux pose de toute Žvidence un grave 
probl•me aux membres des communautŽs environnantes, pour lesquelles leur observance est 
essentielle (Yi07/66-68 et 77). C'est pour Me09/74 la raison fondamentale qui fait se mŽfier de toutes 
les innovations en provenance d'Awra Amba. Cela expliquerait que les voisins musulmans soient 
plus sŽv•res avec les membres de la communautŽ que les voisins orthodoxes, les habitants du village 
Žtant pour la plupart dÕorigine musulmane et ayant en quelque sorte abjurŽ leur foi. Mais cela rend en 
outre difficile les relations entre enfants d'Awra Amba et enfants des autres communautŽs ˆ l'Žcole 
qui leur est commune : lors de leurs jeux, comment jouer avec des enfants qui ne sont pas capables 
de jurer au nom de Dieu que telle chose ou tel dire est exact ? Comment jouer avec des enfants qui 
n'ont pas de religion ? 

Le regard des voisins est donc fortement nŽgatif. Il s'est construit au cours de l'histoire de la crŽation 
d'Awra Amba, marquŽe par l'hostilitŽ des voisins pour des raisons culturelles et de partage des terres. 
La stabilisation de la communautŽ, son succ•s, sa reconnaissance extŽrieure, la frŽquentation 
quotidienne de ses membres ont sans doute attŽnuŽ cet ostracisme, comme le rapporte Yi07/62 : les 
relations interculturelles se sont amŽliorŽes par rapport aux annŽes prŽcŽdentes (Yi09/92), la religion 
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et les funŽrailles restant les points noirs (Yi07/63). Le succ•s mŽdiatique et politique d'Awra Amba 
attise de toute Žvidence la jalousie de ses voisins comme en tŽmoignent plusieurs interviews de 
voisins rapportŽs par Yi07/66-70. Les voisins ont cependant confiance dans les habitants d'Awra 
Amba, Žtant donnŽ l'interdiction absolue du mensonge et du vol dans leur communautŽ (At05/66).  

L'hostilitŽ est sans doute la plus grande vis-ˆ -vis de Zumra qui n'est pas libre de se dŽplacer en 
dehors du site d'Awra Amba, pour aller discuter avec les Žl•ves d'une Žcole primaire proche par 
exemple, car cela crŽerait des probl•mes. Zumra estime que la paix n'est toujours pas faite avec les 
personnes qui ont dŽclenchŽ le conflit entre Awra Amba et les autres communautŽs (Yi07/64). Aussi 
est-il constamment suivi par un garde armŽ dans ses dŽplacements dans le village (Me09/80) (cf. 
Photo 1 page 19).  

Face ˆ l'ostracisme et ˆ l'hostilitŽ dont ils sont l'objet de la part de la sociŽtŽ conservatrice 
environnante, musulmane ou orthodoxe, les membres de la communautŽ d'Awra Amba se sont tenus 
ˆ l'Žcart des autres. Par exemple, lorsqu'ils vont au marchŽ de Maksegn, ils ne boivent pas de thŽ au 
cafŽ comme les autres (At05/66) ; les Žl•ves originaires d'Awra Amba ne jouent gu•re avec les autres 
et ne se rendaient jamais au cafŽ de Maksegn comme les autres Žl•ves pour boire du thŽ ou de la tela 
Ð la bi•re locale (Yi07/77 et 83) ; ils n'invitent pas leurs voisins, ne cherchent pas ˆ les convaincre et 
ne leur rendent pas visite (Yi07/71-72) ; lors des dŽc•s, ils ne participent pas aux cŽrŽmonies de deuil 
(cf. ¤ 4.6) ; enfin, ils sont peu ouverts aux mariages avec des Žtrangers au village car ils exigent le 
respect de leurs r•gles (Yi07/50-51).  

Ils ont renforcŽ leur solidaritŽ interne et le respect de leurs valeurs (Ya08/138). On peut penser que la 
cohŽsion et la cohŽrence des membres de la communautŽ leur ont permis de rŽsister ˆ l'hostilitŽ de 
leurs voisins. La conscience de construire une vie nouvelle, un paradis sur terre, les am•ne ˆ se 
penser diffŽrents et meilleurs que les autres, avec sans doute une pointe d'orgueil comme le pense 
Yi07/72.  

La communautŽ d'Awra Amba dŽsire rŽgler les diffŽrends par des discussions rationnelles, sans 
conflit, par une attitude non violente et pacifiste. Ils consid•rent ceux qui ne les acceptent pas et 
veulent les attaquer comme des ignorants, qu'il convient de convaincre que les diffŽrences sont 
l'essence de l'humanitŽ (Ya08/117). En 2012, Awra Amba consid•re que ses relations avec les 
voisins sont maintenant tout ˆ fait satisfaisantes et que les mŽdisances ont pratiquement cessŽ ; les 
enfants d'Awra Amba et des voisins jouent d'ailleurs ensemble le soir au football (Crespo, 2012).  

6.2. Relations avec les autoritŽs et les ƒthiopiens  

La communautŽ d'Awra Amba atteignit la reconnaissance nationale quand Zumra donna une 
interview ˆ la tŽlŽvision nationale autour de 2006. Depuis, de nombreuses Žquipes de tŽlŽvision sont 
allŽes dans ce village du nord. Elles ne sont pas les seules. Des membres du gouvernement et du 
Parlement, de nombreux leaders chrŽtiens et musulmans de toute la RŽgion Amhara et d'ailleurs, des 
membres d'ONG locales et Žtrang•res firent le voyage par la route non goudronnŽe jusqu'en 2009 
pour se rendre compte par eux-m•mes de ce succ•s (Halpern, 2007). Les cars scolaires et les groupes 
se succ•dent chaque mois (Photo 18), si bien que lÕon a comptŽ en 2009 (ou jusqu'en 2009 : cf. plus 
haut) six mille visiteurs Žthiopiens auxquels sÕajoutent une poignŽe dÕoccidentaux. Le village a 
d'ailleurs construit une auberge pour les accueillir. Chaque visiteur doit d'abord expliquer les raisons 
de sa visite (Mamo, 2006). Bien que beaucoup de visites soient assez rapides (environ deux heures), 
l'accueil prend beaucoup de temps (deux personnes ˆ temps plein en 2012) selon Crespo (2012).  

La communautŽ d'Awra Amba avait en janvier 2011 le projet d'Žquiper une salle existante pour un 
ordinateur et l'acc•s ˆ internet, et le projet d'acheter un minibus pour transporter les villageois et les 
visiteurs de et vers Woreta, ce qui devrait favoriser encore la reconnaissance de la communautŽ. Ces 
projets ne sont pas rŽalisŽs en 2012 (Crespo, 2011 ; 2012).  
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Son fondateur est aussi invitŽ ˆ tŽmoigner de son expŽrience dans diffŽrentes universitŽs du pays. Il a 
ŽtŽ ainsi invitŽ six fois en 2009 : deux fois ˆ Addis-Abeba et ˆ Bahar Dar, une fois ˆ Awasa et ˆ 
Mekele. Il a aussi ŽtŽ invitŽ au Kenya voisin, mais n'a pu s'y rendre par manque de moyens (de plus, 
ne parlant qu'amharique, il doit se faire accompagner) (Jo10b/10).  

 

Photo 18 : Zumra enseignant ˆ des visiteurs Žthiopiens (avril 2010).  

Le village est aujourd'hui prŽsentŽ comme Ç une initiative extraordinaire au sein d'une communautŽ 
traditionnelle et conservatrice È, le dŽclencheur de Ç changements Žtonnants dans la RŽgion 
Amhara È, Ç un bon exemple pour les autres communautŽs Žthiopiennes et hors ƒthiopie, pour son 
ŽgalitŽ des sexes, son Žthique du travail, et son syst•me de sŽcuritŽ sociale È (Halpern, 2007).  

Ainsi, le Bureau des affaires fŽminines de la RŽgion Amhara am•ne des membres d'Awra Amba vers 
d'autres communautŽs de la rŽgion dans le cadre de sa campagne pour l'ŽgalitŽ entre les sexes. 
Ç Demander aux habitants d'Awra Amba de parler de leur vie s'est avŽrŽ beaucoup plus efficace que 
les campagnes de sensibilisation du bureau visant ˆ changer les attitudes des autres communautŽs 
quant au partage des r™les entre les sexes È, indique Zelalem, le responsable des relations publiques 
du Bureau (IPS, 2010).  

Cependant, les relations sont loin dÕ•tre excellentes avec toutes les autoritŽs. Ainsi des experts en 
dŽveloppement de niveau local ou rŽgional ne comprennent pas pourquoi les habitants dÕAwra Amba 
refusent de participer ˆ certains programmes Ð dont certaines r•gles entrent en contradiction avec 
leurs valeurs, et interpr•tent ce refus de mani•re totalement erronŽ (At05/56). Awra Amba est donc 
en opposition non seulement avec les valeurs et comportements des communautŽs paysannes 
voisines, mais aussi avec certaines r•gles ÔmodernesÕ des autoritŽs Žthiopiennes. L'absence de 
religion et la critique des religions que pratique Arwa Amba semble aussi difficile ˆ accepter en 
ƒthiopie. Ainsi Yirga (2007/91) estime que Ç la mani•re dont ils traitent la religion et les questions 
religieuses [est] dŽsagrŽable È.  

La communautŽ esp•re depuis longtemps pouvoir crŽer des branches ailleurs, mais cela n'a pu 
apparemment se faire que rŽcemment. Des reprŽsentants influents d'Awi Ð une plus grande 
communautŽ rurale dans le nord-ouest de l'Ethiopie Ð ont visitŽ Awra Amba en 2007 et auraient 
depuis crŽŽ une rŽplique de cette sociŽtŽ idŽale. La communautŽ d'Awi semble situŽe dans la zone 
administrative d'Agew Awi de la RŽgion Amhara, ˆ une centaine de kilom•tres au sud-ouest de 
Bahar Dar (cf. Figure 6 page 27). De leur propre initiative, les habitants d'Awi respectent les m•mes 
valeurs, dont le travail, et sont maintenant en train d'en rŽcolter les bŽnŽfices (IPS, 2010). Mais cette 
nouvelle importante pour Awra Amba n'est pas confirmŽe par ailleurs (Question 39 en annexe).  

Autant les membres de la communautŽ cherchent ˆ diffuser leurs valeurs et leur expŽrience, autant ils 
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semblent peu rŽceptifs vis-ˆ -vis des autres, bien que Zumra affirme que sa communautŽ soit ouverte 
aux expŽriences extŽrieures positives mais ignore les expŽriences nŽgatives : ils ne cherchent pas ˆ 
partager les expŽriences de leurs nombreux visiteurs (Yi07/69-70) et les enfants sont peu enclins ˆ 
Žtudier les autres cultures (Yi07/92). On peut rapprocher ce comportement de leur dŽsintŽr•t vis-ˆ -
vis de la littŽrature et des sciences sociales et humaines (cf. ¤ 5.1).  

6.3. Relations avec les Žtrangers 

Les relations internationales sont beaucoup plus tŽnues.  

Awra Amba a re•u la visite d'assez nombreux Žtrangers dont tŽmoignent certaines des rŽfŽrences que 
nous avons utilisŽes. Ce sont quelques touristes, des journalistes, des militants ou membres d'ONG, 
des reprŽsentants officiels de pays : la Finlande, les Pays-Bas et les ƒtats-Unis ont financŽ 
respectivement un puits, l'atelier de tissage, et une grange, tandis que lÕAutriche a financŽ lÕŽtude 
dÕAtnafu (2005/I). 

Le reste du monde reste tr•s mal connu de la communautŽ, malgrŽ ses dipl™mŽs de l'universitŽ. Le 
peu d'ouverture ˆ la littŽrature et aux ouvrages de sciences humaines et sociales y contribue sans 
doute. Zumra reconna”t ignorer ce qui existe hors de l'Ethiopie. Mais il est pr•t ˆ expliquer partout 
ses idŽes, qu'il tient ˆ prŽsenter lui-m•me. Zumra dit de lui : Ç J'ai une idŽe que j'aimerais Žtendre au 
monde entier. C'est l'idŽe de la paix, qui est essentielle pour les gens, ainsi que la prospŽritŽ du genre 
humain. Nous sommes tous fr•res et sÏurs. Nous sommes tous de la m•me gŽnŽration, les femmes 
sont nos sÏurs, les hommes nos fr•res. È (Jo10b/10)  

Apr•s avoir atteint son objectif premier Ð la paix et la fraternitŽ en son sein, Awra Amba a en effet 
aujourd'hui pour objectif que son mod•le de sociŽtŽ soit connu de par le monde, et qu'il s'Žtende au-
delˆ de l'Ethiopie, partout (France 24, 2009 ; Habtamu, 2009 ; Tervo, 2009). 
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Conclusion 
Awra Amba s'est dŽveloppŽ en s'attaquant ˆ la fois au pouvoir de la religion et au pouvoir patriarcal, 
au cours d'une lutte sŽv•re. Cette lutte participe ˆ la lutte de tous ceux qui n'ont pas de pouvoir et qui 
en gagnent pas ˆ pas en s'attaquant ˆ la structure du pouvoir existant, religieux et patriarcal dans ce 
cas. La communautŽ d'Awra Amba participe ainsi ˆ la transformation de la sociŽtŽ, ˆ l'Žmancipation 
des hommes et des femmes. 

La lutte et la communautŽ se fondent sur des valeurs que l'on peut synthŽtiser en l'honn•tetŽ, 
l'ŽgalitŽ, la solidaritŽ, le rationalisme, et qui incluent l'ŽgalitŽ des sexes, le respect des enfants et des 
plus ‰gŽs, le travail, la paix, l'harmonie. Ces valeurs sont celles du mouvement social d'inspiration 
socialiste et libertaire dans le monde depuis plusieurs si•cles. Elles pourraient para”tre simples et 
na•ves car elles ne sont gu•re originales pour un Occidental. Elles ont nŽanmoins modifiŽ de fond en 
comble une communautŽ d'un des pays les plus pauvres et les plus isolŽs du monde. Elles permettent 
ˆ tous ses membres d'•tre bien nourris et logŽs, quel que soit leur ‰ge, alors que les sans-abris et les 
mendiants sont lŽgion en ƒthiopie. Cela fait d'Awra Amba une sociŽtŽ exemplaire pour tous ceux qui 
dŽfendent ces valeurs dans le monde, valeurs auxquelles leurs propres sociŽtŽs sont tr•s loin de 
correspondre, bien que ces valeurs soient gŽnŽralement placŽes en t•te de leurs constitutions 
respectives. Awra Amba est donc par de nombreux aspects un exemple vivant pour les communautŽs 
voisines, pour l'ƒthiopie, et au-delˆ pour l'Žmancipation des citoyens et des peuples, quelque soit leur 
niveau de dŽveloppement, y compris en Europe. 

Le plus novateur et original est sans doute la valeur d'honn•tetŽ qui est revendiquŽe explicitement et 
appliquŽe. Si cette valeur appartient au fond moral de toutes les sociŽtŽs, elle n'est gu•re revendiquŽe 
par les mouvements sociaux et politiques et encore moins appliquŽe dans la vie politique.  

L'esprit critique est fondamental, car c'est ce qui a permis au fondateur et ˆ ses compagnons de 
remettre en cause l'organisation sociale de leur sociŽtŽ et d'en dŽnoncer les contradictions (entre les 
valeurs humanistes revendiquŽes par les religions et l'organisation sociale qu'elles soutiennent 
notamment). Il est toujours revendiquŽ, pour permettre ˆ chacun de faire des propositions qui 
amŽliorent la situation.  

L'expŽrience d'Awra Amba participe ˆ la renaissance en ce dŽbut du 21e si•cle de ce qu'on a appelŽ 
le tiers-monde. C'est en quelque sorte le crŽpuscule de l'•re qu'inaugura le prŽsident des ƒtats-Unis 
H. Truman en 1949 en caractŽrisant pour la premi•re fois les habitants de la moitiŽ du monde comme 
Ç sous-dŽveloppŽs È, c'est-ˆ -dire pauvres, misŽreux, mal nourris, malades, primitifs ; leur 
Žpanouissement et leur prospŽritŽ devaient selon cette idŽologie du dŽveloppement s'identifier ˆ la 
croissance Žconomique qu'apporteraient les investissements occidentaux (Truman, 1949). Depuis, et 
notamment depuis le dŽbut de ce si•cle, de nombreux pays d'AmŽrique latine se sont non seulement 
largement ŽmancipŽs de la tutelle de leur grand voisin du nord, mais ont surtout enrichi notre bo”te ˆ 
outils conceptuels en adaptant aux probl•mes actuels certaines des conceptions indiennes 
traditionnelles. On pense par exemple au Ç vivre bien È ou sumak kawsay de la Constitution 
bolivienne, point dÕunion entre les droits de lÕhomme et les droits de la nature mais, Žgalement, entre 
lÕŽcologie et lÕŽconomie. Le renouveau des pays dits sous-dŽveloppŽs passe aussi bien sžr par la 
montŽe en puissance de nombre d'entre eux, et pas seulement des grands pays comme la Chine, 
l'Inde, le BrŽsil ou l'Afrique du Sud.  

Plus modestement, l'expŽrience d'Awra Amba participe ˆ ce mouvement. 

L'expŽrience d'Awra Amba s'est notamment construite sur le refus des contraintes imposŽes par les 
religions, qui s'av•rent contradictoires avec le bien-•tre et l'harmonie et souvent avec les valeurs 
qu'elles revendiquent. De ce point de vue, elle se rapproche du mouvement la•c voire athŽe qui est 
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une composante fondamentale des mouvements socialistes ou libertaires. Cette composante n'est plus 
gu•re revendiquŽe aujourd'hui, dans des sociŽtŽs occidentales il est vrai largement athŽes. On assiste 
m•me dans de nombreux pays au retour d'une utopie religieuse, pla•ant en grande partie la sociŽtŽ 
sous l'emprise de vŽritŽs rŽvŽlŽes Ð surnaturelles, et sous la contrainte de prŽparer sa vie au-delˆ. 
Awra Amba appara”t comme une alternative rafraichissante, proposant une utopie terrestre.  

L'expŽrience d'Awra Amba ne vise pas la transformation de la sociŽtŽ Žthiopienne par une rŽvolution 
politique, ni par une action rŽformiste impulsŽe d'en haut. Elle vise ˆ la crŽation, par l'initiative de 
citoyens, d'une contre-sociŽtŽ, une communautŽ idŽale qui transforme concr•tement une petite partie 
de la sociŽtŽ en un Ç paradis sur terre È comme le dit la communautŽ. Droits des enfants, Žducation, 
ŽgalitŽ des sexes et ŽgalitŽ tout court, absence de religion, honn•tetŽ, fraternitŽ, solidaritŽ sont non 
seulement revendiquŽs mais mis en Ïuvre. Ces valeurs jouent un r™le central ainsi que le constant 
rappel de leur objectif : la paix et l'harmonie entre les hommes. Ce ne sont pas seulement des guides 
qui orientent l'action, mais les modes de vie et les comportements de chacun sont en adŽquation avec 
elles. Les modifications de comportement sont d'abord pensŽs et mis en Ïuvre  au niveau le plus bas, 
c'est-ˆ -dire de l'individu, de la famille et du village. Awra Amba est en outre tr•s loin des normes 
culturelles et religieuses Žthiopiennes, elle est montrŽe du doigt et considŽrŽe comme dŽviante par 
ses voisins, mais citŽe en exemple par les autoritŽs. C'est donc ˆ la fois une contre-sociŽtŽ et peut-
•tre une image de la sociŽtŽ Žthiopienne future. C'est donc bien une expŽrience de socialisme 
utopique, dans la lignŽe de Robert Owen en Grande-Bretagne ou Saint-Simon et Charles Fourier en 
France, dont nous avons donnŽ quelques exemples en introduction parmi des centaines depuis le 19e 
si•cle. Elle se distingue aussi de la plupart des mouvements sociaux, car c'est un mouvement qui ne 
cherche pas principalement ˆ convaincre, mais agit et construit une sociŽtŽ nouvelle. 

Les transformations menŽes au sein de la communautŽ ne sont pas non plus le produit d'une initiative 
extŽrieure Ð de l'ƒtat, d'autoritŽs rŽgionales, d'ONG ou d'un mouvement citoyen Žthiopien, ni d'un 
mouvement de pensŽe extŽrieur Ð une thŽorie du dŽveloppement importŽe par exemple, mais des 
membres d'Awra Amba eux-m•mes (Ya08/121). L'expŽrience d'Awra Amba constitue ainsi un 
processus Žminemment dŽmocratique. Selon Jacques Ranci•re (2005), Ç la dŽmocratie est le pouvoir 
de ceux qui n'ont aucun titre particulier ˆ l'exercer, c'est-ˆ -dire de tous È. C'est un syst•me politique, 
dans lequel la souverainetŽ appartient ˆ lÕensemble des citoyens, pla•ant lÕorigine du pouvoir dans 
leur volontŽ collective (on trouvera une analyse du concept de dŽmocratie dans Joumard, 2011, 
p. 128-133). Awra Amba est l'organisation par un ensemble de citoyens de leur pouvoir sur leur 
propre vie, quels que soient leur sexe, leur ‰ge, leur activitŽs, leurs compŽtences. Ce sont en outre 
des citoyens "quelconques", des sans-grade, des analphab•tes qui ont pris leur avenir en mains. C'est 
donc une expŽrience tr•s aboutie de dŽmocratie. 

Cette aventure a ŽtŽ initiŽe par un paysan presqu'analphab•te, qui n'a jamais lu aucun des classiques 
de l'Žmancipation, mais qui a apparemment frŽquentŽ une toute petite communautŽ de musulmans 
tr•s libŽraux et a sans doute ŽtŽ influencŽ par les idŽes socialistes des annŽes 1960-70. Les autres 
fondateurs Žtaient aussi analphab•tes et la communautŽ reste une communautŽ paysanne et artisanale 
qui n'a gu•re de rapport ˆ l'Žcrit. Cela pourrait changer avec la jeune gŽnŽration plut™t bien instruite. 

Comme toutes les communautŽs idŽales qui sont apparues au cours de l'histoire, Awra Amba s'est 
construit dans un environnement hostile. Ses dŽbuts ont ŽtŽ assez violents, dans un ƒtat il est vrai 
traversŽ par des rŽvolutions, des famines et des guerres avec ses voisins. Toutes les communautŽs 
utopiques se sont Žteintes ou se sont transformŽes ˆ un point tel qu'elles ne correspondaient plus ˆ 
leur projet originel (comme Auroville en Inde actuellement par exemple). La question de la pŽrennitŽ 
d'Awra Amba est donc une question importante.  

DŽfis ou risques pour le futur 

Il nous semble que la situation d'Awra Amba prŽsente un certain nombre de risques pour sa pŽrennitŽ 
ou son dŽveloppement. Nous voyons quatre dŽfis ou risques pour le futur : l'endogamie, la non 
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ouverture au monde, l'hŽtŽrogŽnŽitŽ, et la sclŽrose par le mythe.  

L'endogamie 

Le repli des habitants sur leur petite communautŽ am•nerait dŽgŽnŽrescence ou Žclatement. Apr•s 
une croissance tr•s forte, la communautŽ ne conna”t plus qu'une croissance assez faible depuis 2006, 
et semble assez fermŽe de fait aux personnes extŽrieures. Les raisons en sont le manque d'espace qui 
limite fortement l'arrivŽe de nouveaux membres en accord avec ses valeurs, et sa culture largement 
en opposition aux valeurs des communautŽs voisines, ce qui interdit ou limite fortement l'arrivŽe de 
nouveaux membres peu convaincus par la dŽmarche. Une solution serait d'essaimer ailleurs, mais la 
rŽussite n'est pas forcŽment assurŽe.  

Le repli sur soi, la non ouverture au monde 

Le rapport d'Awra Amba aux autres sociŽtŽs nous semble poser question. La communautŽ s'est 
construite autour d'un vŽritable leader spirituel en opposition ˆ la sociŽtŽ amhara traditionnelle. Elle a 
donc trouvŽ l'essentiel de son corpus culturel et idŽologique en son sein Ð et d'abord aupr•s de son 
leader. Son immersion dans un environnement proche ˆ l'opposŽ de ses valeurs et tr•s agressif, au 
moins ˆ ses dŽbuts, fait qu'elle hŽrite d'une situation de conflit violent avec ses voisins proches ; elle 
n'est donc ni ouverte ˆ ces communautŽs, ni encline ˆ tenter de les influencer.  

La situation est diffŽrente avec le reste de la RŽgion Amhara et avec l'ƒthiopie que tente d'influencer 
Awra Amba en faisant conna”tre le plus possible son expŽrience, avec l'aide de nombreuses autoritŽs. 
Cependant la relation semble univoque : il n'appara”t nulle part dans les Žtudes menŽes sur Awra 
Amba que cette communautŽ cherche ˆ apprendre des expŽriences Žthiopiennes. Le dŽsintŽr•t pour 
les connaissances en sciences humaines et sociales comme pour la littŽrature Žthiopienne renforce 
cette impression. Cela semble encore plus net vis-ˆ -vis de l'Žtranger : si Zumra dŽsire diffuser son 
message partout dans le monde, il n'attend apparemment rien des expŽriences Žtrang•res, hors les 
apports en technologie et les aides matŽrielles. 

La situation initiale conflictuelle et la richesse de sa crŽativitŽ pourraient faire croire ˆ la 
communautŽ que le monde extŽrieur n'a rien ˆ lui apporter de positif dans le domaine social ou 
humain. Autant les rapports avec les voisins proches sont comprŽhensibles au vu de l'histoire de la 
communautŽ, autant le dŽsintŽr•t vis-ˆ -vis des apports Žventuels des sociŽtŽs plus lointaines dŽnote 
une faible ouverture intellectuelle et un repli sur soi. Cela interdit ˆ la communautŽ de bŽnŽficier de 
connaissances accumulŽes ailleurs et qui pourraient lui •tre utiles.  

Or Arwa Amba fait partie de l'ƒthiopie et appartient au monde d'aujourd'hui, et est donc soumis ˆ ses 
influences idŽologiques. Il a su jusqu'ˆ prŽsent rŽsister ˆ ces influences par ses propres forces. En 
sera-t-il de m•me demain ? Il nous semble qu'Awra Amba aurait tout intŽr•t ˆ se rapprocher des 
mouvements sociaux et politiques qui dŽfendent de par le monde les m•mes idŽaux et les m•mes 
valeurs et ˆ prendre connaissance de leur analyses. Cela devrait renforcer leur culture et lui permettre 
de mieux faire face aux influences contraires. Si les fondateurs de la communautŽ ont pu mener avec 
succ•s le travail d'analyse de la sociŽtŽ amhara traditionnelle qu'ils connaissaient parfaitement, on ne 
voit pas comment ses membres pourraient, seuls, comprendre la culture dominante mondiale 
consumŽriste et nŽolibŽrale qui a ŽcrasŽ nombre de cultures a priori solides dans le monde. On peut 
douter que la communautŽ d'Awra Amba acqui•re par elle-m•me, spontanŽment, tous les outils 
nŽcessaires pour comprendre puis combattre des adversaires qu'elle ne conna”t pas, ou que sa culture 
soit suffisamment puissante pour s'y opposer.  

L'importance donnŽe ˆ l'Žducation et le grand nombre de jeunes ayant une formation de bon niveau, 
y compris universitaire, devraient favoriser cette ouverture intellectuelle sur le monde.  

LÕhŽtŽrogŽnŽitŽ 

La communautŽ dÕAwra Amba est tr•s soudŽe par la proximitŽ gŽographique de ses membres, un 
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passŽ commun, des valeurs communes. Cependant, avec le temps, les deux premiers ŽlŽments Ð 
proximitŽ et passŽ Ð vont se distendre : dÕune part, la croissance numŽrique va transformer une petite 
communautŽ dÕune grosse centaine dÕadultes, o• tout le monde se c™toie, en un groupe plus large et 
plus dispersŽ gŽographiquement ; dÕautre part, la conscience dÕavoir vŽcu en commun de dures 
Žpreuves Ð dans le dernier quart du 20e si•cle Ð va sÕeffacer petit ˆ petit avec le renouvellement des 
gŽnŽrations. Des ŽlŽments factuels importants pour la soliditŽ du groupe vont donc dispara”tre, au 
moins en partie, ce qui pourrait le fragiliser.  

Par ailleurs, la plupart des membres actuels dÕAwra Amba ont fait le choix dÕy vivre, car ils sont en 
accord avec ses valeurs et son mode de vie. Ils participent donc pleinement aux institutions et leur 
comportement est en accord avec les valeurs quÕils dŽfendent (At05/64). Ë terme, ce ne sera plus 
forcŽment le cas, soit que la dŽcision dÕy vivre soit ancienne, soit que les membres soient nŽs dans le 
village : lÕaccord pourrait •tre moins fort. Si les rares qui sont en dŽsaccord aujourdÕhui quittent 
volontairement la communautŽ ou en sont expulsŽs, cela sera-t-il toujours possible sÕils sont plus 
nombreux ? Les enfants des membres actuels nÕauront-ils pas toute lŽgitimitŽ ˆ rester dans leur 
village dÕorigine, quel que soit leur comportement ?  

Or il nous semble qu'Awra Amba n'a pas dŽveloppŽ de rŽflexion et de mŽcanismes pour faire face ˆ 
l'hŽtŽrogŽnŽitŽ de ses membres, hors l'expulsion.  

La sclŽrose par le mythe 

Zumra, le fondateur et leader, est presque considŽrŽ comme un proph•te, un homme extraordinaire 
qu'on vŽn•re et dont on embellit sans doute quelque peu les hauts faits de l'enfance. Ainsi, d•s quatre 
ans, il se serait posŽ des questions sur l'injustice, les mauvais traitements ou la malhonn•tetŽ ; Atnafu 
(2005/1) parle m•me de ses trois-quatre ans comme dÕune Žtape historique dans sa vision dÕune 
sociŽtŽ idŽale. Tout ceci nous semble tout de m•me tr•s Žtonnant et confiner au mythe.  

En parall•le, Zumra est idol‰trŽ par les adultes comme par les enfants d'apr•s Me09/73, ce qui 
l'inqui•te pour le futur (Me09/80) : la disparition d'un leader aussi charismatique et influent, sans 
successeur apparent, pourrait poser de graves probl•mes ˆ la communautŽ. 

Ce comportement peut •tre rapprochŽ de la vŽnŽration religieuse qui impr•gne la culture Žthiopienne. 
Il nous semble dangereux car contradictoire avec les valeurs m•mes d'Awra Amba qui refuse toute 
vŽnŽration du passŽ ou d'un ailleurs et est tournŽe vers le futur. La transformation ˆ terme de Zumra 
en un proph•te la•c dont on vŽn•rerait plus les comportements plus ou moins supposŽs que les 
valeurs, la transformation d'un projet Žmancipateur en un mythe intouchable, et donc la sclŽrose, sont 
tout ˆ fait envisageables. Le caract•re souple, ouvert, inventif de cette utopie en marche disparaitrait 
au profit d'une vŽnŽration quasi religieuse ˆ l'opposŽ du projet actuel. Cela pose la question des 
valeurs d'Awra Amba Ð qui doivent perdurer car essentielles, et des comportements et politiques qui 
sont les traductions de ces valeurs ˆ un moment donnŽ Ð et qui peuvent changer. Le risque est 
d'abandonner l'esprit critique qui seul permettra aux descendants de remettre en cause 
Žventuellement l'organisation sociale d'Awra Amba pour rester fid•les ˆ ses valeurs. 

Pistes de recherche 

Plusieurs sujets de recherche permettraient de complŽter les connaissances acquises que nous avons 
prŽsentŽes dans ce rapport : 

- ƒtudier en dŽtail l'histoire de la communautŽ. On a vu que de nombreux points sont imprŽcis, 
voire contradictoires. Comme il n'existe pratiquement pas de sources Žcrites et donc pŽrennes, il 
est urgent d'interroger les acteurs encore vivants de cette aventure. De plus, l'essentiel de 
l'historique rapportŽ par les diffŽrents auteurs provenant d'interviews de Zumra, il est nŽcessaire 
d'Žlargir le cercle des tŽmoins internes ˆ tous ceux qui sont encore en vie afin de pouvoir 
confronter les points de vue. De nombreux acteurs et tŽmoins sont en outre extŽrieurs ˆ la 
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communautŽ, que ce soit les nombreuses personnes qu'ont c™toyŽes les initiateurs de la 
communautŽ dans la RŽgion Amhara et en exil, les responsables politiques ou Žconomiques 
auxquels ils ont eu affaire, ou les voisins des communautŽs environnantes. Le premier objectif 
est d'Žtablir une chronologie des faits la plus prŽcise possible ; le second objectif est de 
confronter les points de vue des uns et des autres et les raisons avancŽes aux actes de chacun.  

- Comparer l'expŽrience d'Awra Amba aux expŽriences de socialisme utopique de par le monde, 
dont nous avons listŽ les plus connues en introduction. Quels sont les points communs ? Quelle 
est l'originalitŽ d'Awra Amba ? Quels enseignements Awra Amba peut-il tirer des autres 
expŽriences ?  

- Bien qu'essentielles pour son mode de vie, la plupart des valeurs d'Awra Amba ne semblent pas 
prŽcisŽment dŽfinies, au-delˆ de quelques termes. Il serait utile d'Žtudier plus en profondeur les 
valeurs qui fondent la communautŽ, en les comparant aux valeurs qui fondent les sociŽtŽs et les 
projets sociaux en Afrique, dans les pays en dŽveloppement comme dans les pays dŽveloppŽs. 
Les valeurs Žtant fondamentales dans le succ•s d'Awra Amba, une recherche sur ce th•me 
permettrait peut-•tre d'enrichir les valeurs de la communautŽ.  

- ƒtudier les techniques agricoles susceptibles d'•tre appliquŽes ˆ Awra Amba pour amŽliorer la 
production alimentaire de leurs terres tout en respectant leurs ressources abiotiques. Sans •tre 
spŽcialiste de ces questions, il nous semble qu'Awra Amba n'a gu•re progressŽ en la mati•re, et 
n'a en tout cas gu•re insistŽ sur les techniques agricoles, hors les expŽriences actuelles 
d'agriculture hors sol. De nombreuses expŽriences d'agriculture biologique dans les pays en 
dŽveloppement, y compris en ƒthiopie, pourraient sans doute •tre tr•s utiles. 
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Annexe : Petites incertitudes 

Les questions prŽcises apparues tout au long du texte sont regroupŽes ici, avec indication de la 
premi•re page du ¤ numŽrotŽ o• elles apparaissent. Leur importance est indiquŽe par un nombre de 
"*". Les questionnements plus gŽnŽraux, qui sont des sujets de recherche potentiels, ne sont pas 
repris ici, mais prŽsentŽs en conclusion.  

Question 1*  : quelle est la date de naissance de Zumra ? (¤ 2.1 page 19)  

Question 2*  : quelle a ŽtŽ la situation matrimoniale de Zumra au cours de sa vie (¤ 2.1 page 19) 

Question 3***  : que pense Awra Amba du r™le de l'islam dans sa culture ? (¤ 2.1 page 19) 

Question 4****  : quand la communautŽ s'est installŽe ˆ Awra Amba, comment le terrain leur a-t-il 
ŽtŽ attribuŽ ? ƒtait-il attribuŽ auparavant ˆ d'autres ? (¤ 2.1 page 19) 

Question 5****  : quand la communautŽ s'est installŽe ˆ Awra Amba, le village existait-il dŽjˆ ? Y 
avait-il des habitants qui n'ont pas intŽgrŽ la communautŽ ? Que sont-ils devenus ? 
(¤ 2.1 page 19) 

Question 6**  : combien de personnes comptait la communautŽ en 1972, sur combien d'hectares ? 
(¤ 2.1 page 19) 

Question 7**  : en 1972, la communautŽ s'est-elle installŽe ˆ Awra Amba ou Žtait-elle dispersŽe ? 
(¤ 2.1 page 19) 

Question 8*  : ˆ quelle date Zumra a-t-il ŽtŽ libŽrŽ de prison selon le calendrier Žthiopien ? (¤ 2.1 
page 19) 

Question 9**  : ˆ  quelle date selon le calendrier Žthiopien Zumra et ses disciples sont-ils partis ˆ 
Bonga (1988 ou 1989 selon le calendrier grŽgorien) ? (¤ 2.1 page 19) 

Question 10**  : toute la communautŽ a-t-elle quittŽ Awra Amba pour aller ˆ Bonga, ou certains 
seulement ont-ils ŽtŽ envoyŽs pour accompagner Zumra ? Combien ont accompagnŽ 
Zumra ? Combien sont morts durant le trajet ? (¤ 2.1 page 19) 

Question 11***  : quelle est la superficie de la communautŽ en 1995 : 17,5 ou 43 ha ? Ë quoi 
correspondent 43 ha ? Quelle est la superficie des prairies ? (¤ 2.1 page 19 et ¤ 2.3 
page 25) 

Question 12*  : quand les 60 personnes sont-elles revenues d'exil ? (¤ 2.1 page 19) 

Question 13**  : quelle est l'Žvolution de la population d'Awra Amba d'apr•s le livre d'enregistrement 
des membres ? (¤ 2.2 page 23) 

Question 14*  : quel est le nom du kŽbŽlŽ dont dŽpend Arwa Amba ? Woji-Arba-Amba, Arba-Amba, 
Wojeina-Arvamba, ou Wej Arba Amba ? (¤ 2.3 page 25) 

Question 15*  : 'Taika' est-il le nom du lieu-dit o• se trouve le village, comme Turegn ? (¤ 2.3 page 
25) 

Question 16** *  : lŽgalement, comment la propriŽtŽ de la terre est-elle attribuŽe ˆ telle ou telle 
personne ? (¤ 3.2.3 page 37) 

Question 17****  : quelles structures sont ouvertes aux habitants non coopŽrateurs ? Quelles 
structures sont propres ˆ la communautŽ de l'ensemble des habitants du village ? 
Comment les habitants du village non coopŽrateurs participent-ils ˆ la gestion du 
village ? (¤ 4.1 page 43) 

Question 18***  : quel r™le ont les journŽes du dŽveloppement hebdomadaires ? Sont-elles vraiment 
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des assemblŽes gŽnŽrales o• tous les coopŽrateurs (ou habitants du village ?) sont 
conviŽs ? Quelle est la frŽquence des assemblŽes gŽnŽrales qui dŽcident des affaires 
principales ? (¤ 4.1 page 43) 

Question 19**  : y'a-t-il des comitŽs qui g•rent des activitŽs des non coopŽrateurs ? (¤ 4.1 page 43) 

Question 20***  : quelle a ŽtŽ l'Žvolution du nombre et de la liste des comitŽs ? (¤ 4.1 page 43) 

Question 21*  : produisent-ils du ma•s, du sorgho, ou les 2 ? (¤ 4.2 page 46) 

Question 22**  : quels sont les temps passŽs et les revenus pour les diffŽrentes activitŽs (agriculture, 
filature et tissage, meunerie, commerce, autres) ? (¤ 4.2 page 46) 

Question 23**  : l'‰ge minimal du mariage pour les gar•ons est-il de 20 ou 22 ans ? (¤ 4.4.1 page 54) 

Question 24**  : y'a-t-il ou y'a-t-il eu des polygames ˆ Awra Amba ? (¤ 4.4.1 page 54) 

Question 25** *  : la contraception est-elle aussi un droit pour les jeunes filles et les femmes non 
mariŽes ? (¤ 4.4.1 page 54) 

Question 26**  : comment sont vues les relations sexuelles hors mariage ? (¤ 4.4.1 page 54) 

Question 27**  : l'eau aux pompes est-elle potable ? (¤ 4.4.3 page 58) 

Question 28**  : vŽrifier la diffŽrence entre une confŽrence de familles qui rŽunit en cas de probl•me 
2 ou 3 familles, et la rŽunion interne ˆ chaque famille tous les 15 jours. (¤ 4.5.2 page 
60 et ¤ 4.7 page 63) 

Question 29**  : les vieux vivent-ils chez leurs enfants ou dans la maison communautaire ? (¤ 4.5.3 
page 60) 

Question 30** *  : ˆ Awra Amba, quand a lieu l'enterrement d'un dŽfunt ? Les femmes et les hommes 
ont-ils des r™les spŽcifiques lors des funŽrailles ? (¤ 4.6 page 62) 

Question 31***  : quel est l'impact des pratiques de deuil sur les proches, ˆ Awra Amba en 
comparaison des communautŽs voisines ? (¤ 4.6 page 62) 

Question 32*  : comment fonctionne la cellule consultative des Žpoux (Inter-spousal Consultative 
Cell) ? (¤ 4.7 page 63) 

Question 33*  : quel est le pourcentage des enfants de la communautŽ qui vont ˆ l'Žcole maternelle 
selon leur ‰ge ? Quelle est leur assiduitŽ ? (¤ 5.1 page 65) 

Question 34***  : dans quelle mesure l'Žducation donnŽe ˆ l'Žcole maternelle et en Žducation mutuelle 
est-elle ouverte sur le monde ? (¤ 5.1 page 65) 

Question 35*  : ˆ quelle distance d'Awra Amba est le village de Maksegn ? (¤ 5.2 page 67) 

Question 36**  : ˆ quel ‰ge les enfants entrent-ils ˆ l'Žcole primaire, en diffŽrenciant les enfants 
d'Awra Amba et les autres ? (¤ 5.2 page 67) 

Question 37**  : les Žl•ves d'Awra Amba sont-ils meilleurs que les autres ? (¤ 5.2 page 67) 

Question 38*  : quelle est l'Žvolution du nombre de visiteurs au cours des annŽes ? (¤ 6 page 70) 

Question 39****  : y'a-t-il une communautŽ sÏur  ? O• ? De combien de personnes ? Est-ce Awi ? 
(¤ 6.2 page 74) 
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